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JANE FONDA 

semble 
parfois avoir 
plusieurs personnes 
dans plusieurs 
réalités différentes» 

J ' a v a i s r endez -vous avec 
Jane Fonda à Toronto, en fin 

d 'après-midi . Comme il faisait 
beau, j ' a i flâné dans la rue avant 
de monter à sa chambre d'hôtel. 
De son côté, elle a fait la même 
chose. Nous aurions pu nous ren­
contrer. A l'heure convenue, j ' a i 
frappé à sa porte. Jane Fonda n'y 

SERGE 
DUSSAULT 

était pas encore. Quand elle est 
entrée, elle avait les joues roses, 
la mine superbe. Elle me parais­
sait beaucoup plus détendue qu'il 
y a deux ans, quand je l'ai vue à 
New York pour la sortie de The 
China Syndrome. Elle s'excuse de 
son retard. Dans quelle langue se 
fera l'interview? Je propose le 
français, puisqu'elle a vécu en 
France à l'époque où elle était la 
femme de Roger Vadim. J a n e 
Fonda hési te: elle a beaucoup 
oublié son français. Mais elle a 
tort: elle s'exprime bien, même 
si, par moments, pour préciser sa 
penser, elle retourne à l'anglais. 

De quoi avons-nous parlé? De 
Rollover, son dernier film, que je 
venais de voir et qui prend l'af­
fiche vendredi prochain à Mon­
tréal. De On Golden Pond, dans le­
quel elle joue pour la première 
fois avec Henry Fonda, son père. 
De sa carrière, qui a pris une tour­
nure passionnante. 

Elle écoute les questions, réflé­
chit avant de répondre et elle a la 
gentillesse de prendre cette inter­
view au sérieux. Elle rit souvent, 
d'un beau rire franc. 
• C'est étonnant de voir comme sa 
carrière a changé depuis l'époque 
Vadim. On dirait qu'elle n'est plus 
la même actrice, ni la même per­
sonne. 

«C'est l ' impress ion que j ' a i 
quand je vois mes films de cette 
époque. Il me semble par fo is 
avoir été plusieurs personnes dans 
plusieurs réa l i t é s d i f fé ren tes . 
Heureusement que je suis une ac­
trice. Autrement. I would be in big 
trouble! » 

- N'est-ce pas ce qui vous est ar-
rivé en dehors de votre carrière 
proprement dite qui a fait de vous 
l'actrice que vous êtes devenue? 

« Oui, c'est ce que mon mari 
pense: que, d 'une certaine façon, 
ma réalité est plus grande que la 
somme de mes rôles et ça amène 
une dimension nouvelle à mes per­
sonnages de fiction. Autrefois, j ' a ­
vais honte de mon image, mainte­
nant je n'ai plus honte, mais je 
suis distanciée. Je me vois objecti­

vement, comme si ce n'était pas 
moi. Je n'ai jamais cru que j ' au­
rais du succès, et que ma vie se­
rait comme ça, je trouve ça éton­
nant.» 

- Le succès, pourtant, vous le 
connaissiez depuis toujours, il en­
trait à la maison paternelle avec 
le pain et le beurre. Est-il vrai 
que, toute jeune, vous ne vouliez 
pas faire carrière au cinéma, et 
que votre père, d'ailleurs, ne vous 
y encourageait pas? 

«Il m'a toujours dit que j ' avais 
du talent, mais il avait vu telle­
ment de gens échouer qu'il ne vou­
lait pas que je sois actrice à n'im­
porte quel prix. Je n'avais pas le 
physique et le tempérament que 
je croyais nécessaires. J 'étais ti­
mide, pas très jolie et un peu 
gauche. Alors, ça a pris beaucoup 
de temps et c'est seulement parce 
que je ne pouvais pas faire autre 
chose...» 

- A vingt ans, vous êtes tout de 
même allée étudier la peinture à 
Paris. 

«Oui, mais je n'étais pas assez 
douée. Mon père, oui, mais pas 
moi. Il est brillant même. Il fait 
une p e i n t u r e t r è s p r é c i s e , en 
trompe l'oeil, surtout des natures 
mortes.» 

- Qu'est-ce qui vous a décidée, à 
votre retour aux Etats-Unis en 
1961, à suivre des cours de théâtre? 

«Je voulais voir si j ' ava is ce 
qu'il fallait. Et c'était à cause du 
maître Lee Strasberg, le directeur 
de 1'Actors' Studio à New York où 
Mar lon B r a n d o , M o n t g o m e r y 
Cliff, James Dean ont tous com­
mencé. C'est lui qui m'a dit: « Il y 
a quelque chose!». Et, brusque­
ment, je me suis sentie libérée 
d'un poids et complètement enva­
hie par le désir de jouer. Je crois 
que ce désir était là tout le temps, 
mais j ' avais tellement peur de ne 
pas être à la hauteur à cause de 
mon père.» 

- Ça correspondait à quoi, pour 
vous, de jouer? 

«A une libération.» 
- De ce que vous étiez? 
«Oui.. .Oui, je pouva i s enfin 

m'exprimer...En ça, je ressemble 
b e a u c o u p à mon p è r e : nous 
sommes tous les deux t rès ti­
mides: mais cachés derrière le 
masque d'un personnage, on peut 
se laisser aller. 

« Au début, à Hollywood, j ' a i 
fait des films simplement parce 
que j ' ava is du succès, que c'était 
un travail facile, qu'on me payait 
beaucoup et que je ne savais pas 
quoi faire d'autre. Le point tour­
nant de ma carrière a été, en 1968, 
They Shoot Horses, Don't They?. 
J 'avais pour la première fois un 
personnage complexe, je pouvais 
vraiment entrer dedans, sans ja­
mais l'épuiser. Et, pour la premiè­

re fois, j ' a i eu le sentiment de 
jouer dans une histoire qui disait 
quelque chose de la société améri­
caine.» 

- C'était un tournent en effet, 
puisque votre film précédent , 
Barbarella, n'était pas du tout la 
même chose. Avant, vous n'étiez 
d'ailleurs pas encore Jane Fonda, 
mais toujours la fille d 'Henry 
Fonda ou la femme de Roger Va­
dim. 

«Je crois que, d'une certaine fa­
çon, le contraste entre Barbarella 
et They Shoot Horses m'a éloignée 
de Vadim et de la France.» 

- La Nouvelle Vague française 
n'a pas été pour vous très enri­
chissante. 

«On m'a exploitée, on a fait de 
moi un sex objet. Je n'étais pas 
satisfaite, quoique j ' a ie beaucoup 
appris et que je sois devenue plus 
professionnelle. Mais je n 'étais 
pas très stimulée par les projets 
de Vadim.» 

- Comment voyez-vous Holly­
wood aujourd'hui? 

«Les racines du cinéma améri­
cain sont dans les films de gauche, 
m ê m e des films t rès progres­
sistes. A IPC, ma maison de pro­
duction, nous poursuivons cette 
tradition établie par John Ford, 
Frank Capra...Mais Hollywood a | 
tellement changé depuis que j ' a i 
commencé. Les acteurs, liés par 
contrat aux grands studios, ne 
pouvaient pas mener leur carrière • 
comme ils voulaient, particulière­
ment les femmes. Depuis Julia et 
Turning Point, c'est-à-dire depuis 
que les femmes ont du succès au 
box-office, cela a changé et il y a 
plus de rôles intéressants pour 
elles. Je crois que de plus en plus 
de producteurs et de metteurs en 
scène s'interrogent sur la valeur 
de leurs films et veulent pouvoir 
se sent i r fiers de leur t rava i l . 
C'est aussi vrai pour les jjjudios: 
peu à peu, les gens qui dirigent les 
studios sont les gens qui ont été 
formés dans les années soixante. 
Ça fait peut-être bien de dire que 
les années soixante, c'était pas 
grand'chose, mais les gens de cet­
te génération ont une conscience 
différente. Et ce sont eux aujour­
d'hui qui décident quel film se 
fera et quel film ne se fera pas. Je 
suis très optimiste, ne serait-ce 
que parce que le cinéma va réagir 
contre Reagan.» 

- Comment entrevoyez-vous la 
suite de votre carrière? Songez-
vous à écrire un scénario, à réali­
ser vous-même les films de votre 
maison de production? 

«Je serais incapable d'écrire un 
scénario ou de faire la mise en 
scène. Je suis capable de donner 
l'étincelle, comme je l'ai fait pour 
China Syndrome. J 'ai créé mon 
personnage, son nom, la couleur 

de ses cheveux, d'où elle venait, 
ce qu'elle faisait, tout. Même dans 
Rollover, en réalité j ' a i créé le 
personnage. Dans plusieurs films, 
il m'est arrivé d'improviser le dia­
logue. J 'ai improvisé toutes les 
scènes avec le psychiatre dans 
Klute, plusieurs grandes scènes 
dans Coming Home, j ' a i éc r i t 
quelques dialogues dans China 
Syndrome et Rollover. Mais un 

scénario, je ne peux pas. Là en­
core, il faut que je me cache der­
rière un masque. Le scénariste, 
c'est le masque. Sachant que c'est 
lui • ou elle - qui doit signer et fina­
lement écrire les mots, ça me li­
bère. 

- C'est incroyable! Vous sem-
blez incapable de dire: voilà ce 
que je suis et voilà ce que je fais. 

«Je ne peux pas! Si c'est ma res­
ponsabilité, je deviens très pru­
dente, inhibée. Ce que j ' a i m e , 
c'est d'avoir la liberté de jeter une 
idée et que quelqu'un que je res­
pecte et en qui j ' a i confiance me 
dise franchement: «Ah, brrr, af­
freux!» Ou: « Ah, c'est pas mal!» 
Je ne peux rien faire toute seule. 
Je vis mal sans mari , je ne peux 
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DANIEL LAVOIE 

Comme un chanteur français 
Tous les artistes québécois 
sont attirés par la France. 

Pour des raisons évidentes. A 
cause de l'importance de sa po­
pulat ion tout d ' a b o r d . P a r c e 
qu'on peut y donner le même 
show pendant deux bonnes an­
nées, sans jamais devoir se re­
présenter devant le même pu­
blic. Parce qu'elle leur permet 
de respirer donc, un luxe que ne 
consent pas l'étroit marché du 
Québec où il faut se renouveler 
constamment, réinventer pour le 
début de chaque saison, où l'on 

ne peut donner guère plus de 
trente ou quarante spectacles 
par année, à moins d'être une 
très grosse vedette, où les dis­
tances à franchir entre chaque 
ville sont énormes par surcroit, 
où les frais sont conséquemment 
très élevés, au point de bouffer 
une partie importante des re­
cettes de chaque show. 

Il faut dire aussi que la loi con­
cernant les droits d'auteur est 
beaucoup plus incisive en France 
qu'elle ne l'est chez nous, qu'on 
la respecte davantage donc, que 
sa perception y est également 
beaucoup mieux structurée, ce 
qui fait dire à tous les artistes 
ayant travaillé là-bas un jour ou 
l'autre, qu'il est plus rentable d'y 
connaître un petit succès que 
d'en remporter un énorme au 
Québec. Quoi qu'en dise les gens 
de la CAPAC (l'Association des 
au teurs , composi teurs et édi­

teurs canadiens, un des orga­
n i s m e s r e s p o n s a b l e s de la 
perception des droits d'auteur au 
Canada). 

Et puis il y a le prestige. Ajou­
tez à tout cela, en effet, ce vieux 
réflexe qu'ont encore les Québé­
cois de porter aux nus un artiste 
dont ils ne se souciaient pourtant 
guère avant que la France n'en 
reconnaisse officiellement le ta­
lent, et vous comprendrez aisé­
ment pourquoi des gens comme 
Vigneault, Charlebois, Diane Du-
fresne et plusieurs autres, y ont 
investi une partie importante des 
cachets qu'Us touchaient au Qué­
bec, pendant de longues années, 
avant même d'en retirer un seul 
cent. 

Car il ne faut pas se faire d'il­
lusion malgré tout. La partie ne 
sera pas facile. Sauf exception, 
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KATHERINE PANCOL 

Trente-trois mmsw deux romans, un succès 

Katherine Pancol. 

C'est en écrivant les résul­
tats d'une i n t e r v i e w a v e c 

Katherine Pancol, la dernière-
née des étoiles montantes de la 
littérature française et la plus 
jeune, que la question se pose. 
Devrai t-on l i re l ' oeuvre avant 
l ' interview ou faire c o m m e il ar-
rive,pârfois, faute de temps, la 
lire après. . .Pourrait-on bavar­
der aussi a l lègrement et simple­
ment avec cette belle grande fil-

JttADELEINE PUBUC 

le saine qui a l 'air de croquer la 
vie à belles dents blanches, qui 
pourrait, si elle n'était pas déjà 
casée dans la littérature, faire 
du cinéma, poser pour le dernier 
parfum-on le lui a déjà deman­
dé- se faire voir avec le beau 
monde international, mais qui 
refuse tout ça, par amour pour 
l ' é c r i t u r e . . . L u i p a r l e r a i t - o n 
comme à une copine, presqu'une 
amie si on avait fait sa connais­
sance d'abord à t ravers les li­
gnes de « L a barbare». . . ce l ivre , 
publ ié aux éd i t ions du Seui l , 
qu'elle ne veut pas considérer 
autobiographique, mais qui ne 
peut pas ne pas l 'être, la passion 
de l 'auteur y resurg i s san t de 
partout et le récit prennant sou­
vent des allures de règlement de 
comptes... 

L 'approche, sans doute,le cas 
échéant, aurait été différente, 
sans pour autant, diminuer la 
sympathie. 

Catherine Pancol, pour ceux 
qui n'ont pas encore lu son pre­

mier l ivre, « M o i , d 'abord» publié 
en 1979 alors qu'elle avait 30 ans, 
l ivre vendu par la suite à 300,000 
exemplaires, c'est une journa­
liste française, née au Maroc et 
qui, après des études avancées 
en lettres à Nanterre, devient 
professeur à Lausanne et, par la 
suite, collaboratrice au Figaro , à 
Paris Match, au Cosmopolitain. 
« J'ai réalisé un jour que j ' ava i s 
fait le tour du journalisme, ra­
conte Catherine Pancol, et que, 
si j ' en faisais toute ma vie , ce se­
r a i t pa r i n t e r m i t t e n c e . » Ce 
qu'elle fait maintenant, parta­
geant son temps entre New-York 
où elle se réfugie pour écrire,* 
pour , dit-elle candidement, fuir 
le succès dont j ' a i mal pris les à-
côtés , les fausses impressions 
qu'il crée, les obligations qu'il 
impose » et Par is où l'attend son 
monde à elle, une mère , une frè­
re, un ami qu'elle a ime et à qui 
elle retourne toujours. « J'ai eu 
la chance d 'avoir un homme qui 
a cru en moi, dit Katherine Pan­
col.On a besoin d 'avoir quelqu'un 
qui croit en soi...qui dit «Tu as 
envie d 'écrire ce que tu ressens, 
fais-le» et qui prend la chance 
que ce qu'on va écrire peut faire 
mal .» 

« L a Barbare» 
« La Barbare» de Katherine 

Pancol , c 'est l 'histoire de l'a­
m o u r , p a r t a g é , d ' une j e u n e 
femme pour l 'ami de son père 
rencontré après la mort de celui-
ci. C'est une histoire de passion, 
émouvante par moments, cruelle 
souvent. Comme la v i e . « Comme 
moi, dit l'auteur,qui puis tout 

, .... 
aussi bien être généreuse, bravé,, 
aimante que moche, plouke, b ê t é ; 

et m é c h a n t e » . L e r o m a n re ­
trouve son heroine, Anne.une dé-
voreuse, revivant l'abandon , à'-
l ' â g e de d i x ans , d 'un pert2  

qu'elle adore et qui l 'adore,et 
dont elle se sent abandonnée lo« • 
rsqu'il quitte sa mère .Anne va 
chercher la vengeance par per*' 
sonne i n t e rposée .«Mon père *ù y 
moi, dit Katherine-Anne, c"était 
le Père Noel . Je cherche encore , 
le Pè re Noel. Quand j e le trouve* 
je le rejette. Et j e ne changerai" 
pas. Seulement, maintenant, je 
m e c o n n a i s e t j ' a v e r t i s les 
autres.» • 

Une fois ses deux premiers- • 
livres, un peu beaucoup biogtftg j 
phiques,ii semble qu'il y aup&-. 
changement dans l 'oeuvre littô-/ 
raire de Katherine Pancol . On Re­
trouvera probablement dans urî 
prochain roman, celui qu'elle irtl* ! 
j o t e dans sa re t ra i t e newyor - • 
kaise , dont elle n'a pas encore" ' 
trouvé le thème , mais qu'elle 
voudra, assure-t-elle, moins ceri- ' 
tré sur la démystification de ses 
fantasmes. « L e travail littéraire i 
ne m'est pas facile, a-t-elle dit la I 
semaine dernière devant le café • 1  

de quatre heures, les yeux brll- • 
lants, les joues rosées et sans 
fard comme celles d'une adoles-
cente.Quand j ' é c r i s , j e souffre 
pendant des mois. Autant j e suis . 
volubile en temps normal, autant 
je deviens renfermée. C'est la ". 
raison de N e w - Y o r k , d'ailleurs, 
où je n'appartiens à personne, où 
je n'ai pas de références. En­
suite, quand tout est fini, j e ren­
tre chez moi .» 

ni 

Pour les fêtes... 
offrez des best-sellers 

Québec/Amérique vous propose des traductions de 
grands succès américains. 
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&2 
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AZTECA 
par G a r y Jennings 

U N G R A N D BEST-SELLER 

A U X ÉTATS-UNIS 

Voiià une magistrale fiction 
historique. 

(New York Times) 

Un énorme roman coloré, 
puissant et souvent ef­
frayant, qui fait o juste titre 
crier ou best-seller 

(Publishers Weekly) 

Un tribut de premier ordre à la civilisation aztèque... des 
centaines de détails impudiques, effroyables, parfois 
drôles, magnifiquement théâtraux... dans un récit cour­

to is et picaresque... rempli de sang, de sexe et d'aventu­
res. 

(Kirkus Review) 

* -

210 p. 95$ 

LE SOLITAIRE 
par Frank Hohimer 

Un cambrioleur qui gagnai , 
entre 3 et 5 millions de 

dollars par année... 

Voici la traduction du best-seller 
américain THIEF. Cesr l'histoire 
vécue d'un cambrioleur profes­
sionnel qui a voulu taire forlune 
en travaillant seul mais qui, au 
bout du compte, a été forcé de 
mettre ses talents au service de 
la Mafia... jusqu'au moment où 
Jl en a ou assez... 

«Les gens comme Frank hohimer ne passent habituelle­
ment pas le cap de la quarantaine: ils sont exécutés en 
douce par leurs employeurs ou abattus par la police. Ho­
himer, lui, o survécu et il vient raconter son histoire.» 

• 

(Herbert Beigel, ex-procureur de l'équipe spéciale 
chargée d'enquêter sur les syndicats du crime) 

:DlCTIONNAIRE 
.PRATIQUE • -
'.DES MEDECINES 
iDOUCES 

i l 

DICTIONNAIRE 
PRATIQUE DES 

MÉDECINES DOUCES 
présenté par le docteur 

Serge Mongeau 

LE CORPS H U M A I N EST 
MERVEILLEUSEMENT 

ÉQUIPÉ POUR RÉSISTER 
A U X MALADIES ET SE 

GUÉRIR 

392 p. 12,95$ Vo ic i , peut-être, le l ivre le 
plus important de votre vie. . . 

Plus de deux millions d'exemplaires vendus aux USA. 
• 

Xln ouvrage de référence pratique, indispensable à toute 
l a famille. 
0> 

U n livre qui recèle aussi bien des traitements naturels 
éprouvés par le temps que les nouvelles thérapies nées 
des plus récentes recherches. 

«t 
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LE PHENOMENE 
EDGAR CAYCE 

par Lytle W . Robinson 

216p . 9,95$ 

C'est une étude particulière­
ment bien documentée, qui o 
pour but d'établir si les pré-
dictions, les déclarations et 
les «lectures» de Ccyce sont 
vraios ou fausses. 

Dans cet ouvrage, on cura enfin l'occasion d'explorer en 
profondeur le monde d'Edgar Cayce et de fortifier — ou 
modifier — son opinion sur'ce qu'a dit et fait le plus 
grand médium-guérisseur de notre temps. Les éviden­
ces qu'on y présente en étonneront certains et épouvan­
teront d'autres. 

BON DE COMMANDE 
O Azteca $19.95 

• Le Solitaire $12.95 

• Dictionnaire... $12.95 

O Le Phénomène Edgar Cayce 

'Nom 

Adresse 

$ 9.95 

Code 

Vous trouverez ci-joint la somme de S 
sous forme de • chèque C mandat à l'or­
dre de : 

ÉDITIONS QUÉBEC/AMERIQUE 
450 est, rue Sherbrooke, Suite 801 
MONTRÉAL, QUÉBEC H 2 L 1J8 

C O M M A N D E S TÉLÉPHONIQUES 
ACCEPTEES: ( 514 ) 288-2371 

JEAN ASSELIN 

Le mime, 
c'est l 'art 
de la 
manière 

Seul au milieu du 
plateau, avec des 

g e s t e s qu i on t , au 
préalable, été défaits 
et recomposés suivant 
les règles de son art, 
l e m i m e s ' e x e r c e , 
pelle à la main, à un 
m o u v e m e n t , b r e f 
mais bien rodé, que 
des spectateurs ver­
ront peut-être au pro­
chain spectacle. 

Il y a 18 ans que 
Jean Asselin s'adonne 
au mime , q'il définit, 
s i m p l e m e n t , c o m m e 
« l ' a r t de la man iè re» . 
C'est en 1964, au col­
lège , que Paul Buis-
sonneau Ta découvert 
et qu'il s'est retrouvé 
à la Roulotte, le théâ­
tre mobile de la vil le 
de Montréal . Il y a 
passé cinq saisons et 
réalisé deux mises en 
scène . En t re - t emps , 
J e a n A s s e l i n a v a i t 
fait à Paris un séjour 
d'étude chez Maximi ­
lian Decroux, le fils de 
c e l u i qu i s e r a i t un 
jour son grand maî­
tre. 

• 

C ' e s t d u r a n t l es 
cours de m i m e qu'il a 
rencontré Denise Bou­
langer . Ensemble et 
a v e c d 'autres m e m ­
b r e s d e la t r o u p e 
qu'ils avaient formée 
en 1970, ils sont allés, 
de 1972 à 1977, étudier 
le m i m e à Par is chez 
ce lu i q u ' A s s e l i n ap­
pelle « le grand maes­
t r o » : E t i e n n e D e ­
croux. 

« D e c r o u x , c o n f i e 
Jean Asselin en inter­
v iew, a été un homme 
de théâ t r e , un pol i ­
tique aussi, socialiste 
dans l 'âme, anarchis­
te dans sa jeunesse. Il 
a voulu passer par le 

mime pour expr imer 
ses c o n v i c t i o n s . I l 
existe aujourd'hui une 
école de m i m e corpo­
r e l , de m i m e m o ­
derne, grâce à lui, en 
réaction à la panto­
m i m e au m a s q u e 
blanc du 19e siècle .» 

Selon Asse l in , De­
c roux ( a u j o u r d ' h u i 
âgé de 83 ans) a «c réé 
une g r a m m a i r e , un 
v o c a b u l a i r e » du 
mime . 

Denise et moi avons 
passé cinq ans chez 
D e c r o u x . N o u s v i ­
v i o n s dans l e bâ t i ­
ment, nous recevions 
des c o u r s , nous en 
avons donné les trois 
dernières années.» 

Les premières créa­
tions du M i m e Omni­
bus remontent à 1972: 
c e t t e a n n é e - l à , au 
Théâtre de Quat'sous, 
la t r o u p e a f a i t 80 
pour cent d'assistance 
p e n d a n t un m o i s . 
Mais c'est à leur re­
tour de Paris , en 1977, 
que Jean Asse l in et 
Denise Boulanger fon­
dent l 'École de m i m e 
c o r p o r e l du Quat -
sous, et qu'ils relan­
cent en m ê m e temps 
la t roupe du M i m e 
Omnibus a v e c d 'ex-
co l l ègues de P a r i s : 
une Australienne, un 
S u i s s e , une F r a n ­
çaise, des Américains 
et des Canadiens. 

Rue Saint-Domini­
que, l 'École de mime 
corporel est vite deve­
nue un centre interna­
tional de formation où 
viennent souvent se 
perfectionner des pro­
fess ionnels qui sor­
tent des écoles euro­
péennes. 

la sang-mêlé 
d 'ar r ière-pays 

d e Réal-Gabriel Bujold 

; i sang-meie «/.»••» /-.'(/nions ÏA'iw.u i 

L«J fermeture des petits 
villages gaspésions vers 
i F »G9 met la hache dans 
les espoirs d un peuple 
trahi Les boucliers se 
lèvent de tous Ie9 coins 
de Ramelet trandis que 
des événements insoli­
tes viennent chavirer les 
habitudes de la 
«Tawainguo». la sang-
mé!e Epiphanie Innis et 
de sa fillt» Un récit en­
voûtant écrit dans une 
langue roche et sonore 
que I auteur nous a ren­
due familière par son 
roman: «le P tit Ministre-
les-pommos. » 
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GRAND PRIX 
LITTÉRAIRE 
1981-82 

R È G L E M E N T 
1. L'ouvrage primé doit avoir été édité sur le 
territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal 

2. Dans le cas de co-édition. l'édition étrangère 
doit porter le nom du co-éditeur montréalais. 
3. Le prix est décerné a l'auteur d u n e oeuvre 
littéraire (roman, nouvelle, poésie, essai, his­
toire, etc.) éditée sous forme de livre, pour la 
première fois, au cours de l'année précédente 
(1981). 

4. Le prix à décerner consiste dans le verse­
ment à l'auteur de l'ouvrage primé d'une 
somme de $3,000.00 

5. Le Conseil des arts paie les frais d'attribu­
tion du prix et les autres frais incidents. 
6. Le Conseil des arts forme un jury de gens de 
lettres et suggère au Conseil de la Commu­
nauté la formation du jury du Grand Prix. 
Tous les ouvrages doivent parvenir au secréta­
riat du Conseil des arts de la Communauté 
urbaine de Montréal, avant 1 6 heures, le 1 2 
janvier 1 982. date limite pour l'inscription. 

Les formulaires d'inscription peuvent être obte­
nus à l'adresse suivante: 

2, Complexe Desjardins — Suite 2223 
Montréal H5B 1 E6 
Té l . : 872-2074 et 843-41 42 
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URBAINE 
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Jean CathcaSa 

IJTTERATUME 

# 
30 ans en y US 

P A R I S — J e a n 
C a t h a l a fai t l es 

choses c o m m e pe r ­
s o n n e d ' a u t r e ou à 
l ' e n v e r s . Il a t t e n d 
l'âge de 75 ans pour 
publier ses Mémoires 
d 'Europe de l 'Est dos 
a n n é e s 30*40 (Sans 
f l e u r ni fusf l , 100 
pages, Albin Michel) 
e t , s a n s s o u r c i l l e r , 
prévoit qu'il lui fau­
dra cinq à sept ans 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

pour écrire la suite, 
c'est-à-dire les 30 an­
nées qu'il a passées à 
Moscou entre 1943 et 
1973. E n f a i g n a n t 
d ' i g n o r e r q u ' i l f a i t 
p a r t i e d e s t é m o i n s 
p r iv i l ég ié s de c e t t e 
histoire du siècle qui 
s'est faite en union so­
viétique. 

Le Goulag? Il y est 
resté un an, un mois 
et huit jours. Staline? 
Il l 'a r e n c o n t r é en 
personne, au moment 
des entretiens avec de 
Gaulle en 1944. Soljé­
nitsyne? Il a été le 
t r a d u c t e u r f r a n ç a i s 
de I v a n Denlssov-
titcfi. Les communis­
tes occidentaux? Il les 
a tous connus, étant 
de 1947 à 1973, le cor­
respondant de F rance 
Nouvelle, l 'hebdoma­
daire du P.C.F. D'a­
bord g a u l l i s t e , puis 
procommuniste à par­
tir de la guerre froide, 
pu is s c e p t i q u e , au­
jourd'hui critique im­
pitoyable de la réalité 
soviétique. Cathala a 
eu un i t i n é r a i r e qui 
para i t inc royab le , a 
é té témoin d ' é v é n e ­
m e n t s c o m m e p r a ­
tiquement aucun au­
tre Occidental. 

«Il y a des gens qui 

p e u v e n t é c r i r e s u r 
l'URSS après trois se­
maines de séjour, Moi 
ce n'est pas mon gen­
re», dit-il en me rece­
vant dans son appar­
tement-musée à Par i s 
— portrai t au mur de 
son père officier, im­
press ionnante collec­
tion de pipes russes et 
c e n t r e - e u r o p é e n n e s , 
b ib l i o thèque impo­
sante. Rigueur toute 
militaire, ou méticu­
losité d ' in te l lectuel? 
En tout cas il lui aura 
fallu longtemps après 
son arr ivée en Europe 
de l 'Es t pour com 
mencer à déballer ses 
s o u v e n i r s . «Il fal lai t 
a t t e n d r e que ça mû­
risse», ajoute-t-îl avec-
un sérieux impertur­
bable. 

Cathala avai t 24 ans 
lorsqu'il est arr ivé à 
Tal l in , vi l le au jour ­
d'hui inconnue de la 
terre entière, et qui. 
en 1929, étai t la capi­
tale de l 'Estonie, pe­
tite république de la 
mer Baltique, briève­
m e n t i n d é p e n d a n t e , 
depuis la défaite alle­
mande de 1918, et en 
a t t endan t l 'annexion 
par l'URSS en 1940. 
Cathala y est direc­
t e u r de l ' A l l i a n c e 
française et jeune di­
plomate. 

Dans la tempête 
Arrive précisément 

en 1940, «le m ê m e 
jour, dit-il, la Wehr-
machl défile dans Pa­
ris, et l 'URSS annexe 
l 'Es ton ie» . C a t h a l a . 
a n t i p é t a i n i s t e de la 
p r e m i è r e h e u r e , re­
fuse de se faire rapa­
tr ier en F rance occu­
pée: *il aurai t fallu 
t raverser l 'Allemagne 
naz ie , et ce son! de> 
choses qui ne se font 
pas . En tout cas pour 
moi». 

Avec d e u x a u t r e s 

F r a n ç a i s , le voilà 
donc , a b a n d o n n é en 
pleine tempête, sans 
emp lo i et s a n s res ­
s o u r c e s à Ta l l in — 
«j ' é ta i s le seul chô­
m e u r o f f i c ie l 
d'URSS». Ce qui lui 
donnera tout le loisir 
d 'observer le proces­
sus de transformation 
volontaire de l 'Esto­
nie en démocratique 
p o p u l a i r e , s c é n a r i o 
qui devait se repeter 
en E u r o p e de l ' E s t 
après la guerre. Jus­
q u ' a u m o m e n t où. 
a p r è s la r u p t u r e du 
pacte germano-sovié­
tique, lui le gaulliste 
i n c o n d i t i o n n e l se 
trouve déporte au Ka­
zakhstan en tant que 
ennemi petairiiste. Il y 
restera un an. 

Si je dis que Catha­
la fait les choses à 
Tenvers c'est qu'ef­
f e c t i v e m e n t ce fils 
d'officier patriote de 
v i e n d r a e f f e c t i v e ­
ment pour de longues 
a n n é e s p r o - e o m m u -
niste — et à Moscou 
— , mais après avoir 
cons la té de ses yeux 
l ' expans ionn isme de 
Staline et les joies du 
s y s t è m e c o n c e n t r a ­
t i onna i r e . Mais , ex-
plique-t-il. -«c'était la 
guerre et ses absur­
d i t é s " . Lu i -même 
a v a i t p a r i é s u r 
l'URSS, «le seul pays 
capable de casser les 
r e i n s à H i t l e r » . On 
l ' e m p r i s o n n e : «bon. 
c'est comme le fan­
tassin qui se fait bom­
barder par sa propre 
artillerie». Le régime 
soviétique, il en voit 
tous les cotés b o n i 
Mes, mais il est égale­
ment fasciné: «je sa­
vais qu'il s'y passait 
des choses épouvanta­
bles, mais je croyais 
que l'idéologie consti­
tuait la force même 
du r é g i m e , q u ' e l l e 

avait une rationalité 
qui me manquait». 

Le sys tème concen­
trationnaire, en réali­
té, il le voit et ne le 
vo i t p a s en m ê m e 
t e m p s . , «je s a v a i s 
qu'il y avait des cen­
taines de milliers, des 
millions de gens dans 
les c a m p s , qu ' i l y 
«avait des v i l l e s en­
t iè res t r a n s f o r m é e s 
en camps de travail . 
Mais, au fond, comme 
tou t le m o n d e , j e 
croyais que la plupart 
é t a i e n t v a g u e m e n t 
coupables, en tout cas 
o p p o s a n t s . Le v r a i 
choc, pour moi, ce lut 
le rapport Khroucht­
chev , les mi l l ions et 
les mi l l ions de vic­
t imes du s t a l i n i s m e 
é t a i e n t d o n c inno­
centes». 

Libéré après un peu 
plus d'un an, il rede­
vient d i p l o m a t e au­
près de la délégation 
de la France Libre. 
C'est là uu'il rencon­
t r e r a à la fois de 
Gaulle et Staline. Y 
c o m p r i s au c o u r s 
d 'une réception noc­
turne ou le directeur 
géorgien se livre a un 
extraordinaire numé­
ro terroriste-bouffon 
ù l'endroit de ses mi­
nistres et adjoints. 

La mort 
de Staline 

En fait, il aura été 
surtout le témoin (et 
la v i c t i m e ) de la 
grande illusion stali­
n i e n n e . «La g r a n d e 
c a s s u r e , ça é t é la 
m o r t de S t a l i n e en 
1953, les premières ré­
vélations sur le com­
plo t d e s « b l o u s e s 
b l a n c h e s » , les p r e ­
m i e r s r e t o u r s des 
camps.v Pour Catha­
la, Staline a été effec­
tivement une sorte de 
Dieu vivant pendant 
la plus grande parte/ 
de son r o g n e . «Du 
jour au lendemain, on 
apprendra qu'il était 
l'un des plus grands 
c r i m i n e l s de l ' h i s ­
toire., a par t i r de ( e 
moment la. les Sovié 
tiques ne croiront plus 
à rien. Plus jamais.» 

Cathala assistera — 
e n t r e a u t r e s — aux 
é m e u t e s de l ' a d o r a ­
tion». Des milliers et 
des mi l l i e r s de per­
sonnes tentant de for­
cer les cordons de sé­
c u r i t é p o u r 
s 'approcher du cada­
vre de Staline. Com­
bien de morts? «Quel­
ques milliers, on ne 
sait pas...». 

Puis il restera en­
core 20 ans en URSS. 
Pourquoi, si, comme 
il le dit, il avait cessé 
d 'y c r o i r e ? Il a v a i t 
choisi Moscou au mo­
m e n t de la g u e r r e 
f ro ide en e s t i m a n t 
que «des deux impé-
r i a l i s m e s , le m o i n s 
dangereux pour l'Eu­
rope é t a i t l 'URSS». 
Là-dessus je me suis 
complè t emen t t rom­
pé, dit-il aujourd'hui. 
L'URSS est une puis­
sance expansionniste, 
c 'est sa caractéris t i ­
que p r inc ipa le .» Il 
r e s t e r a p o u r t a n t à 
Moscou, c o r r e s p o n ­
dan t d 'un h e b d o m a ­
d a i r e c o i T i m u n i s t e , 
« j ' e s s a y a i s m a l g r é 
tout de faire passer 
des informations, des 
analyses»». Peu t -ê t r e 
a-t-il cru au Kroucht-
tchevisme, a une cer­
taine libéralisation. A 
quel m o m e n t a-t-il 
cessé d'y croire pour 
de bon? En tout cas il 
voulait «connaître ce 
pays». Ii était mar ié à 
une Sov ié t ique et , 
vers la fin. «le problè­
m e é t a i t d 'en so r t i r : 
nous n ' a v i o n s plus 
d ' a u t o r i s a t i o n s pour 
a l l e r en v a c a n c e s en 
France. . .» 

Ce m o n s i e u r t r è s 
élégant, un peu raide, 
noeud papillon, veste 
de tweed, 75 ans, et 

q u ' o n con fondra i t 
volontiers vec quelque 
colonel b r i t a n n i q u e 
r e t o u r des I n d e s , a 
donc dans la peau et 
dans le cerveau 45 ans 
d e soviétisme. Le 
livre qu'il vient d'é­
c r i r e ne c o n s t i t u e 
finalement qu'une in­
troduction, un avant-
goùt. 

Couleurs 
Goethe , que nous 
c o n n a i s s o n s tous 

c o m m e é c r i v a i n e t 
p o è t e , fut a u s s i un 
homme de science re­
marquable . Il t ravail la 
durant toute sa vie à 
parfaire sa théorie des 
cou leu r s , qui a v a i t à 

PIERRE MASSUE 
ses yeux une i m p o r ­
tance primordiale. Cet­
te théorie eut une in­
fluence décisive sur de 
n o m b r e u x a r t i s t e s , 
dont Kandinsky, auquel 
ce r ta ins a t t r i buen t la 
paternité de l 'ar t abs­
trait . 

Goethe qui fut initié à 
la t rad i t ion maçonn i ­
que en m ê m e t e m p s 
que M o z a r t , é l a b o r a 
une t h é o r i e qui t i en t 
compte autant de la na­
ture de la couleur que 
de son symbolisme. 

Pierre Cadieu, dans 
un livre qui réussit le 

tour de force d'en résu­
mer l 'essentiel, en une 
s o i x a n t a i n e de p a g e s 
seulement: LA THÉO­
RIE DES COULEURS 
D E G O E T H E , n o u s 
propose de découvrir le 
monde de la couleur, 
non s e u l e m e n t à t r a ­
v e r s la t h é o r i e de 
G o e t h e , m a i s e n c o r e 
par des exercices à la 
fois s imp le s e t p r a t i ­
ques, qui seront du plus 
g r a n d s e c o u r s à tous 
ceux qui veulent per­
fec t ionner l eu r s con­
naissances en cette ma­
tière. 

C o n t r a i r e m e n t à 
Newton, Goethe est ime 
que l'oeil est à la fois 
percepteur et le créa­
teur des couleurs. Par ­
mi les multiples expé­
r i e n c e s q u ' o n n o u s 
propose ici, à la page 
17, une citation tirée du 
t r a i t é d e s c o u l e u r s , 
nous invite à poser une 
feuille blanche sur un 

mur jaune et à la re­
g a r d e r se t e i n t e r de 
violet... 

Cadieu nous fait voir 
le mouvement des cou­
l e u r s à t r a v e r s le 
prisme, l'arc-en-ciel et 
le cercle chromatique. 
Le j a u n e , à la fo is 
rayonnant et informe, 
vire à l 'orangé en s'in-
tensifiant. Le bleu s'in­
cruste dans les formes 
et se concentre en vio­
let. Le rouge «pénètre 
son envi ronnement et 
parfois même le sub­
merge». 

Il s'agit d'un exposé 
remarquable , brillam­
m e n t a d a p t é de l 'an­
glais, à la fois poétique 
et p r a t i que , r e h a u s s é 
de trois planches, évi­
demment en couleurs 
e t c o m p l é t é d ' u n e 
courte et précieuse bi­
bliographie. 

Tout es t couleur et 
pourtant peu de livres y 
sont c o n s a c r é s . Bien 

q u e la p e i n t u r e soi t 
a v a n t t ou t l ' a r t de 
c r é e r pa r la couleur , 
t r o p d ' a r t i s t e s s e 
c o n t e n t e n t e n c o r e de 
les p l a q u e r s u r l e u r 
dessin, un peu au ha­
s a r d . P i e r r e Cad ieu , 
l u i - m ê m e poète , par ­
vient avec une ra re élé­
gance à nous faire pé­
né t rer dans la pensée 
profonde de Goethe. 

Ce pe t i t t r a i t é se 
penche d'une manière 
rad ica lement nouvelle 
sur la vie parfois t rès 
b r è v e d e s couleurs 
dans les phénomènes 
c h i m i q u e s , a l c h i m i ­
ques, naturels et artis­
tiques. À la page 58. 
elles sont en parallèle 
avec le yin et le yang, 
les notes de musique et 
les p l a n è t e s qui l eu r 
correspondent. 

«La couleur est éner­
g i e ! G o e t h e l ' é t u d i é 
q u a l i t a t i v e m e n t , 
contrairement à New­

ton et ses c o n s i d é r a ­
tions quanti ta t ives. La 
théorie des couleurs ré­
fère à une conception 
panthéiste de l 'univers. 
«Tout est dans tout!» 
Ce petit t ra i té vous in­
vite à une plus grande 
c o m p r é h e n s i o n de la 
n a t u r e . L ' a r t i s t e ne 
doit pas se contenter de 
représenter le monde, 
m a i s b ien d ' en f a i r e 
é m a n e r les pr incipes . 
Car l 'ar t est toujours la 
manifes ta t ion de l 'es­
prit dans la matière.» 
(page 61). 

Quel d o m m a g e que 
pour des raisons bête­
m e n t é c o n o m i q u e s , 
dont l 'absence de toute 
s u b v e n t i o n , ce p e t i t 
l i v r e m e r v e i l l e u x ne 
soi t t i r é q u ' à m i l l e 
exemplaires . 

LA THÉORIE DES C O U ­
LEURS DE GOETHE, par 
Pierre Cadieu, Éditions 
Université Libre, Montréal 
1981. 67 pages. $9. 
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à l ongueur d 'année 1 

Les romans Les essais 
L'allée du Roi 

de F. Chdndernagor 
Prix rcg.: *20.75 
Notre prix: $16.60 

Les puissances 
des ténèbres 

d Anthony Buroess 
Prixrég $ 16.95 
Notre prix: i l 3.56 

Belle du seigneur 
d'Albert Cohen 
Pnx ré'j.-*26.50 
flotte prix: $21.20 

Azteca 
de G Jennings 
Pnx rég: ^19.95 
Notre prix: 115.96 

Biographie 
d Yves Navarre 
Pnx rég.: $18.50 
Notre prix: * 14.80 

Le choix de Sophie 
de William Styron 
Prix rég: 519.95 
Notre prix: $15.96 

Une vie n 'est 
pas assez 

de Rota Groult 
Pnx rég : *9.95 
Notre prix: #7,96 

Le jeu de la tentation 
de Jeanne Bourin 
Pnx r éa .* 15.95 
Notre prix: $12.76 

La chambre 
des dames 

île Jeanne Bourin 
Prix rég: 515.95 
Notre prix: $12,76 

Gn autre nom 
pour l 'amour 

de Colleen McCuilough 
Prix ré . j :* 14.95 
Notre prix: $11.96 

Anne-Marie 
de Lucien Bodaid 
(Pnx Concourt 1981) 
Prixrég $ 18.95 
Notre prix: #15.16 

La nuit du décret 
de M del Casullo 
(PrixRenaudot1981) 
Pnx rég.: * 15.95 
Notre prix: $12,76 

Satan 
Belhumeur 

de V L Beaulieu 
Prix rég.: $12.95 
Notre prix: $10,36 

Les têtes à Papineau 
de Jacques Godboui 
Prix rég.: *9.95 
Notre prix: #7.96 

Cent ans 
dans les bois 

d'Antoniiie Maillet 
Prix rég.: * 14.95 
Notre prix: #11,96 

Les lilas fleurissent 
à Varsovie 

d'Alice Panneau 
Prix rég.:* 19.95 
Notre prix: #15.96 

Le matou 
de Yves Bcauchemm 
Prix réq.: * 14.95 
Notre prix: $11.96 

Le canard de bois 
de louis Caron 
Pnx rég.: S 13.95 
Notre prix: $11.16 

Le spectateur 
engagé 

de Raymond Aron 
Pnx réo ;*20.75 
Notre prix: $16,60 

L'état du monde 
1981 

Prix rég * 14.95 
Notre prix: $11.96 

Les enfants 
du Verseau 

de M f'erquson 
Pnx rég..^21.95 
Notre prix: $17,56 

Le défi informatique 
de 3. Lussdto 
Prix rég.:* 12,95 
Notre prix: $10.36 

La lumière médicale 
de N Rer>>:id 
Prixrég.*! 9 43 
Notre prix: $15.56 

Notre démocratie 
d'ignorants instruits 

de R. Jolrv 
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PEUT-ETRE À TOKYO 

Histoires 
désir et 

Jean-François Somcynsky est 
par is ien d 'or ig ine , comme 

son nom l'indique, et vit parmi 
nous ou à l 'étranger depuis quel­
que vingt-cinq ans. On a pu lire de 
lui, au fil des saisons, des nou­
velles et des romans qui témoi­
gnent de son enracinement et de 
son ouverture au monde. Il a écrit 
aussi pour la radio et la télévision. 
Il paraît faire de la littérature un 
passe-temps, ce qui veut dire qu'il 

MARTEL 

plaisir 

prend l'écriture au sérieux plus 
que lui-même. Sans qu'il s 'en 
rende compte peut-être, il a der­
rière lui ce qu'on appelle modeste­
ment une oeuvre. Pour la défen­
dre, à supposer qu 'el le en ait 
besoin, il ne fait rien. Une oeuvre 
tout court, ces ponts jetés sur l'es­
pace qui sépare les humains, à l'u­
sage de qui voudra bien y passer. 

Chez un éditeur sherbrookois 
qui a accoutumé de publier à peu 
près n'importe qui, des recalés 
d'ici et des égarés d'ailleurs, au 
nom semble-t-il d 'une cer ta ine 
idée de la francophonie militante, 
ce à quoi il n'y a rien à redire, voi­
ci qu'ont paru il y a quelque temps 
deux douzaines de nouvelles dudit 
Jean-François Somcynsky. J'au­
rais pu ne jamais savoir que ce re­
cueil, Peut-être à Tokyo, existe et 
le mérite. Le hasard m'a fait plai­
sir et je trouve dans ce livre quel­
que chose de rare, peut-être un 
certain goût du bonheur. Tant 
d ' o u v r a g e s nous tombent des 
mains : s'il vous arrive de trouver 
celui-ci, vous n'y échapperez pas. 
à la condition que vous cédiez par­
fois au besoin d'applaudir. 

Le titre évoque l'exotisme et les 
nouvelles nous emportent en effei 
de Kogoshima à Ziguinchor, de 
Rio de Janeiro à Prague, en pas­
sant par bien d'autres villes des 
trois ou quatre bouts du monde 
connu. Ces villes pourtant, que 
l'auteur a connues parce que son 
métier l'y a mené, ou qu'il a in­
ventées à sa guise en des lieux 
plus b a n a l s , ne sont pas le 
prétexte des nouvelles. Elles en 
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sont à peine - je veux dire juste ce 
qu'il faut - le décor utile et non né­
cessaire. Il n'y a plus rien d'exoti­
que, tout le monde le sait ; pas un 
seul coin de planète qui ne soit 
dans le champ de vision des gen­
tils membres de ces paradis artifi­
ciels (en est-il d'autres ?) que sont 
les clubs Méditerranée. 

Comme Virgile l'a vérifié et dit 
il y a quelques siècles, on traîne 
partout avec soi ce qu'on est ou ce 
qu'on souhaiterait être. On change 
son mal de place, en quête d'une 
illusion. Celle-ci se refuse-t-elle, 
on feint d'y croire. Jean-François 
Somcynsky dit la même chose au­
trement : «Le fait même de par­
tir, de vivre ailleurs, de rencon­
trer des gens différents, de voir 
des paysages nouveaux et d'entre­
prendre de longs voyages, cet élan 
vital représente un élément essen­
tiel de ma manière d'être et d'é­

crire. Mais quand je voyage, je ne 
pars pas à la recherche de thèmes 
ni d'histoires : j ' empor te plutôt 
les miens avec moi.» S'il n'y a pas 
exotisme à tout prix, désert ou 
jungle, sable ou neige, monts ou 
merveilles, qu'y a-t-il donc de si 
prenant ? 

C'est de femmes, c'est d'amour, 
c'est de bonheur qu'il s'agit. La 
belle équat ion. . . Risquée, j ' e n 
conviens, mais les personnages de 
Jean-François Somcynsky n'abu­
sent personne, sinon eux-mêmes 
parfois, comme tout le monde. Ce 
que j ' a ime dans ces nouvelles, à 
part leur écriture simple, étran­
gère à toute prétention et surtout 
pas moralisatrice, c'est que l'écri­
vain y affirme bravement que les 
humains, qui paraissent principa­
lement occupés à tout .autre chose, 
sont avant tout des êtres de désir. 
Ce recueil invente la fête et par 

analogie je pense à ces réunions 
mondaines qui commencent dans 
la verbosité polie et qui se trans­
forment, grâce au miracle d'un 
regard ou à quelque miraculeux 
avatar des métabolismes, en gé­
néreuse folie. 

Il n'y a pas de scénario prévu. 
Les regards parlent au-dessus de 
la rumeur, cherchent au delà des 
masques la connivence qui ré­
chauffe le coeur et l 'âme. Les 
mains se font baladeuses, tendues 
vers la chaleur du corps de l'autre 
pour effacer, ne serait-ce que le 
temps d'un spasme intense et 
doux, la solitude qui est le nom 
exact de la pauvreté de la vie. 
C'est l'érotisme, c'est le refus de 
la mort donc. Illusion encore, puis­
que la Mort est toujours là qui at­
tend, pat iente ou non. Illusion 
choisie chez les personnages de 
Peut-être à Tokyo, qui savent que 
l'amour rapproche les femmes et 
les hommes mais que sa brûlure 
spécifique n'est pas vraiment le 
bonheur. L'amour est pour eux 
l'acte de foi et d'espérance, déri­
soire si on veut, en la vie. 

Répondre aux appels de la na­
ture plutôt qu'aux diktats de la 
culture, choisir le scandale et tant 
pis pour la faute, préférer le ris­
que amoureux aux certitudes de 
l'ennui, telle est la morale, s'il en 
faut une, des personnages qui, 
dans ces histoires de désir et de 
plaisir , offrent et reçoivent le 
geste de l'autre (ni tout à fait gra­
tuit ni tout à fait intéressé, simple­
ment humain), «sans autre fré­
missement que celui de la terre 
sous la p r e m i è r e c a r e s s e de 
l'aube.» Jean-François Somcyns­
ky n'invente pas un art d'aimer, 
puisque tout a été dit. Il réaffirme 
tout simplement la puissance du 
r e g a r d et la réa l i té mus ica le , 
concertante, de l'échange charnel. 
Son registre est celui de l'art d'ê­
tre et de vivre, c'est celui de l'uto­
pie. 

Dans quelques nouvel les , en 
contrepoint ironique, des person­
nages qui, plutôt que de perdre 
leur temps dans les jeux aléa­
toires de l'amour, se lancent à la 
conquête de la vérité, de la Vérité 
même, pour conquérir une sta­
ture... qui rendrait plus accessi­
bles les femmes qu'ils désirent ! 
Ou encore, à la rescousse d'une 
ferveur erotique qui risquerait à 
la longue de s ' émousse r et de 
contredire le propos central, quel­
ques pages dans la veine fantasti­
que. De l'humour aussi, mais rete­
nu et qui tient à la manière de dire 
l'évidence : «Il y a longtemps que 
rien ne me surprend plus dans ce 
monde où tout est étonnant , y 
compris le simple fait d'exister.» 
Oui, un goût de bonheur. Allez y 
voir. 
Jean-François Somcynsky, PEUT-ÊTRE 
À TOKYO, nouvelles, 144 pages. 
Éditions Naaman, Sherbrooke, 1981 . 

AU TEMPS DES ENFANTS 
DE CHOEUR 

L'enfa 
u n e 

g e n e 
On croit son enfance unique 
et sans doute l'est-elle. Un ai­

mable petit livre de Jean-Pierre 
Boucher, qu'on savait plus versé 
en sér ieux t r avaux l i t t é r a i r e s 
qu'en confidences, incite un mo­
ment à en douter. À bien y penser, 
l'hésitation vient de ce que l'au­
teur, dans ses Souvenirs d'un en­
fant de choeur, ne pratique pas du 
tout la confidence. Il raconte plu­
tôt, avec une sincérité dont il n'y a 
pas lieu de douter, ce qu'a été l'en­
fance de la plupart des garçons 
québécois qui ont aujourd'hui en­
tre trente-cinq et quarante-cinq 
ans. 
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REGINALD MARTI! 

C'est une lecture facile, amu­
sante à l'occasion. Le petit gars 
est né au coeur de la ville et il dit 
ce qu'il a vu, jusqu'à sept ans, à 
travers les barreaux du balcon. 
Puis les parents déménagent plus 
au nord, dans un appartement qui 
est mieux à la mesure de la fa­
mille. Ils se fixent enfin dans leur 
maison à eux, quelque part près 
du boulevard Henr i -Bourassa , 
dans un quartier que les spécula 
*?urs ont peine à rattraper. 

J e a n - P i e r r e Boucher a de la 
chance. D'un quartier à l 'autre 
son univers s'agrandit, ses ami­
tiés se multiplient. Il bénéficiera 
aussi d'une expérience d'ensei­
gnement c lass ique menée à la 
Commission des écoles catholi­
ques de M o n t r é a l . P a r c e t t e 
brèche, il ira jusqu'en Vcrsifica 
lion. 11 lui faut alors choisir un col­
lège privé et ce sera (mais il ne le 
nomme pas) le collège Brébeuf, 
dirigé - et comment î - par les jé­
suites. 

La plupart des souvenirs com­
muns aux gens de cette génération 
y passent. La première année d'é­
cole, la première communion, le 
premier contact avec le cinéma et 
la télévision, les premiers jeux de 
billes, la première prise de consci­
ence des frontières géographiques 

et ethniques dt- la grande ville 
Bref, toutes ces premières de ia 
vie qui apportent émerveillement 
ou déception, selon la nature do éi 
qu'on o rêvé. 

Certes, un petit livre agréable 
mais plutôt froid. On le réchauffe 
en y greffant un instant, quand 
l'occasion se présente, ses propres 
souvenirs. Mais on s'étonne que 
l'adulte d'aujourd'hui ait cultivé 
tant de rancunes envers ies jé­
suites. Une bonne partie ci»i livre 
sert ;J les juger et h ies condam 
ner. il nu» semble qu'ils ne méri­
tent pas une si grande attention 

* 
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En passant, M le professeur. 
Vous écr ive / plutôt bien, sans être 
un conteur naturel, mais sont ce 
les jésuites qui VOUS ont appris ù 
écrire «défraver les frais de scola­
rité» ? 

Jean-Pierre Boucher, SOUVENIRS 
D'UN ENFANT DE CHOEUR, 160 j 
pages. Éditions Libre Expression, 
Montréal, 1981 . 
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par Y v e s Balltl; 2lti pa-

ges.Coll. «Al t i t ude» , édi­
t ions A r t hand . P r i x . : 
$55.00. 

L E T R I A N G L E D E S 
L A N D E S , par Bernard 
Manciet, 210 pages, illus­
trations en noir et blanc-
.Coll. - P a y s » . Edi t ions 
Arthaud. P r ix . : $20.00. 
LES I L E S A R A N , par 
•John M . Synge, 192 
pages, dessins et photos-
.Coll. " T e r r e é c r i t e » . 
Editions Arthaud. prix.: 
$19.25. 
J E A N N E D 'ARC, par 
Régine Pernoud, 12(> 
pages. Editions du Seuil. 
A T L A S DE L ' H O M M E 
A A E D I E V A L , par Colin 
Platt, 25(; pages. Edi­
tions du Seuil. 

S H I K A S T A , pa r Dor is 
Lessing, trad, par Paule 
G u i v a r c h , 4l3 pages. 
Editions du Seuil. 
A N O U S L A V I C ­
T O I R E , par Y a b o Vablo-
nsky, t r a d , p a r M a ­
rianne' Vcron, 190 pages. 
Editions du Seuil. 

L I V R E S D ' A R T 

B O N N A R D . par Fran 
c i s Bouvet, 350 pages.E-
ditions F l a m m a r i o n . 
Pr ix . : $82.00. 
C A L L I G R A P H I E 
A R A B E V I V A N T E , 
par Hassan Massoudy , 
avec la collaboration de 
I s a b e l l e N i t z e r . I<)1 
pages. Ed i t ions F l a m ­
marion. Prix.: $41.50. 
L ' E S P A C E DU R E V E , 
par François Cheng, i l ­

lus t ra t ions , 245 p a g e s . 
Edi t ions P h é b u s . P r i x . : 
$80. 
P A Y S A G E S D E L A 
S A G E S S E , p h o t o g r a ­
phies de Cha r l e s Luke 
Powel l , texte de Cami l le 
Bourniquel, D O p a g e s . 
E d i t i o n s H e r s c h e r -
.P r ix . : $72.00. 

R A J A S T H A N , texte et 
photographies de Kaghu 
bir Singh, préface de Sa 
tyajit Ray.Edi t ions Ar­
thaud.Prix.: $55.01». 

L A P E I N T U R E , par 
C D . Fr iedr ich, 95 pages. 
Editions F lammar ion . 
C O N S T A B L E , par Pe­
ter D. Smith, 95 pages. 
Editions F lammar ion . 
S U Z A N N E V A L A D O N , 
par Jeanine War nod, Ï)G 
p a g e s . Ed i t ions F l a m 
marion. 

J E A N P A U L R I O -
P E L L E (peinture 1946-
1077). ï»fi pages . Centre 

Georges Pompidou,Pa­
ris. 
A R T A M E R I C A I N , ca­
talogue é tab l i par He-
lone Lassalle, 210 pages 
Centre Georges Pompi­
dou, Par is . 
G A U G U I N , documenta­
tion et catalogue raison 
né par G.M. Sugana, 117 
pagcs.Editions Flamma-
r ion.Prix. : $23.00. 
L ' O R F E V R E R I E 
F R A N Ç A I S E E T 
E T R A N G E R E par Pui 
forçat, 190 p a g e s . Edi­
tions Gamier Frères . 

FREDERIC VESTER 
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Maintenant à 16,95$ 
340 pages 
Consultez votre libraire 
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Toute la force 
du vécu 

BRASSENS: LA 
MARGUERITE 
ET LE CHRY­
SANTHÈME 
Pierre Berruer 
A retrouver: Tours au 
coeur tenons et aux 
légendaires moustaches, 
qui u marqué la chan­
son française des 
années "60 . 

LE 
; M L N € E 

9.95 
Ri 

TOUT 

h : * '• 

TOUTE MA 
VÉRITÉ 
Carole D e Vault 
A lire absolument: ce 
témoignage digne des 
romans d'espionnage 
les plus tortueux, qui 
éclaire une période par 
trop confuse de l'his­
toire Québécoise. 

$1495 
LE PRINCE 
Richard Gwyn 

Tout connaître sur l'un des personnage les plus énigmatiques de la poli- $ * | *J 
tique canadienne, et sur le régime dont il est la figure centrale. A / < 

# m \ 
^WHSMITH 

en vente dans toutes nos succursales 
• Place Vertu • Les Promenades St-Bruno • 

Cent re D'Achats Fairview • Place Ville Mar ie 
• Place Victoria • Gare Centrale • 1004 ouest. Rue Ste. Cather ine 

POUR VOS CADEAUX DES FÊTES, LA LIBRAIRIE HACHETTE 
VOUS PROPOSE 

LES NOUVEAUX 
DICTIONNAIRES 

Venez les découvrir, 
les consulter, 

les comparer! 

..il m 

ï 

Le monde a changé, les dictionnaires aussi ! 

LIBRAIRIE HACHETTE 
550 est, rue Sainte-Catherine 
Montréal, H2L 2E1 ( il \ ." .i \ 

Commandes postales et téléphoniques acceptées. 

TEL.: 842 -3857 

VIENT DE PARAITRE.. . a u x e d i t i o n s 

» . i ». 

L ' A F F A I R E M c N I C O L L 
par Michel Dunn 

AU PLAISIR DE LIRE 

Contre la mélancolie 
P o u r q u o i c e t t e 
m é l a n c o l i e , à 

P a p p r o c h e du Noël 
des chrétiens ? On dit 
que c ' e s t p a r c e que 
chacun r e g r e t t e les 
fêtes de son enfance. 
Que, ne pouvant les 
retrouver, n 'en ayant 
q u ' u n p â l e e r s a t z , 
chacun se désole. On 
dit qu'on n 'a plus les 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

Noëls qu'on avait . Ce 
n ' e s t p a s s û r . Moi , 
j ' e n t i ens b ê t e m e n t 
que c'est la météoro­
log ie . Le Noë l d e s 
c h r é t i e n s t o m b e au 
c e n t r e des j o u r n é e s 
c o u r t e s , d e s c i e u x 
bas, dont les Gaulois 
craignaient la chute, 
des soleils dissimu­
lés. Las, que veut-on 
faire sans soleil ! Si­
non cultiver la nostal­
gie. 

• 
Alors, on a envie, 

parfois, de se dépay­
ser. Ce qui peut s'ob­
tenir à bas prix (en 
cette période de frais 
et d'étrennes, c 'est un 
a r g u m e n t ) , p a r cer­
ta ines l e c t u r e s bien 
choisies pour leur peu 
de prétention et leur 
peu de longueur. 

P a r e x e m p l e , la 
n o u v e l l e c o l l e c t i o n 
P o i n t s - V i r g u l e . On 
connaît la collection 
Points. Voilà la vir­
g u l e , m a i n t e n a n t . 
Elle semble signifier 
une légèreté, une drô­
lerie, un clin d'oeil au 
lecteur. Ce sont de pe­
tits livres vite lus, et 
qui font un coup de so­
leil, en passant , l 'air 
de ne pas y toucher. 
Cela n ' e m p ê c h e pas 
qu'il en res te parfois 
plus qu'un sourire. 

• 

C a l a m i t y J a n e ! 
Elle s 'appelait en réa­
lité Martha J a n e Can-
tiary. Une Américaine 
fille de pionniers du 
Missouri, qui t raversa 
l 'oues t avec ses pa­
rents, Mormons, jus­
qu'à Salt Lake City. 
L ' é p o q u e h é r o ï q u e 
des p i o n n i e r s , v e r s 
1860. Et J a n e devint 
une sorte de Jeanne 

d ' A r c de l ' o u e s t . 
Qu'on imagine : en ce 
temps-là, une femme 
n'avait pas le droit de 
porter des pantalons, 
ni d e f u m e r , ni de 
boire de l 'a lcool , ni 
d 'entrer dans un bar 
(un saloon) ni de rien 
f a i r e , s o m m e tou te , 
de ce que faisaient les 
.mâles du cru (hum) . 
Dire qu'on s ' imagine 
l 'Amérique comme la 
t e r r e de la l i be r t é : 
e l l e é t a i t 
légèrement en re tard , 
la mignonne.. . 

L à - d e s s u s , vo i l à 
J a n e qu i r a v a g e 
l'ouest. Un cheval, un 
fusil, elle se bat par­
tout, elle flanque la 
rac lée aux h o m m e s , 
terrorise des villes en­
tières. C'est le Buffa­
lo Bill femel le (Bill 
fut son a m i , d ' a i l ­
leurs) . On l'appelle le 
«diable blanc», et un 
officier blessé, qu'elle 
sauve, lui donne son 
m e i l l e u r s u r n o m : 
J a n e la calamité . 

Or, elle eut une fille. 
À cause de cette fille, 
J ane apprit à écr i re . 
Pour lui laisser un té­
m o i g n a g e a p r è s sa 
mort . Des lettres qui 
s o n t s a c o n f e s s i o n 
magnifique, drôle, in­
c r o y a b l e p a r f o i s , 
étonnante toujours. Il 
y a même des recet tes 
de cuisine ! 

On e n t e r r a J a n e 
près du corps de Buf­
f a lo B i l l . S u r sa 
t o m b e , on e û t pu 
é c r i r e c e t t e p h r a s e 
qu'elle avait dite un 
j o u r d ' a g a c e m e n t : 
«Pourquoi ces enfants 
de chienne ne me lais­
s e n t - i l s p a s t r a n ­
quille ? Et si ça me 
plaît, à moi, d'aller au 
diable?» 

• 
Un roman drôle,tra­

duit de l 'anglais : le 
roman d 'amour d'un 
petit garçon de huit 
ans. P a s possible. Ai­
mer une fille à cet âge 
ne peut que vous atti­
rer d 'énormes ennuis. 
Vous f i n i s s e z a u x 
P â q u e r e t t e s , r é s i ­
d e n c e pour e n f a n t s , 
avec le docteur Neele 
p o u r s ' o c c u p e r de 
v o u s . . . M a i s on ne 
p e u t p a s r a c o n t e r 

l ' h i s t o i r e , ce s e r a i t 
trop bête, il faut lire 
ce petit roman écrit 
drôle, écrit sec, écrit 
nu, comme ce que di­
sent et pensent les pe­
t i ts g a r ç o n s de hui t 
ans. On s 'amuse tout 
le t e m p s , ou s i n o n 
c'est qu'on rit fran­
chement, et qu'on est 
tout ému de retrouver 
cette fameuse enfan­
ce, cet état de g râce 
et cette douceur dont 
on parle tant à propos 
des fêtes de fin d'an­
n é e . Un c o n t e d e 
Noël ? Non , b i e n 
m i e u x q u e ça : un 
conte d'enfance. 

• 
Et puis tiens, voilà 

les França is . Espr i t , 
j eux de m o t s , e x e r ­
cices de style en tous 
g e n r e s ; des logomo-
teurs . 

J ean Dutourd, aca­
d é m i c i e n d r ô l e ( ç a 
existe, là-bas, paraît-
il) ayant reçu dans sa 
v ie de 
p o l é m i s t e b e a u c o u p 
de lettres anonymes, 
décide un beau jour 
(c 'est moi qui le dis) 
d 'écrire un petit ma­
nue l d e s t i n é a u x 
auteurs des dites let­
t res . E t ça donne un 
truc à se taper sur les 
cuisses. La vengeance 
contre les anonymes, 
c o n t r e la b ê t i s e , 
contre la fausse mo­
rale, contre les lieux 
communs . Tonifiant. 
Le ramass is des indi­
gna t ions ve r tueuses . 
A conserver pour le 
c a s où Ton 
aurai t quelque envie 

À PROPOS 
. l e s u i s n a v r é d 'a ­

v o i r a t t r i b u é le P r i x 
F é m i n a au I r e s m a 
g n i f i q u e r o m a n de 
F r a n ç o i s - O l i v i e r 
Rousseau: L ' E n f a n t 
d'Edouard. // fallait 
lire ( /u71 J e u / V Prix 
Médicis. La couvertu­
re r o s e (que vous ne 
pou\ t / pus rater) m'a 
vraiment troublé. 
Hantions indignées 
r/e la foule des . e r ­
r e u r s (c'est - à - dire 
Monsieur G . L . ) . Ei 
cngueulùde d'uni* 
amie, Merci, m e r e / , 
e/ me> excuses. 

V 
de fustiger un enne­
m i , de l ' é c r a s e r 
c o m m e v e r m i n e 
g r o u i l l a n t e ( c ' e s t 
plein d ' images de cet 
acabit) et de terminer 
sa l e t t r e a n o n y m e 
p a r : «Vous ne méri­
tez pas , Monsieur, de 
connaître mon nom ! » 
Toute la France est 
là, sacrés França i s . 

E t enf in , Je P e t i t 
Actionnaire i l lustré . 
Qu ' e s t - ce q u ' u n fic-
t ionnaire? Vous pre­
nez deux m o t s , pa r 
exemple Habi tuel et 
Duel. Vous les tâtez 
un peu, pour voir s'ils 
on t q u e l q u e po in t 
c o m m u n , q u e l q u e 
rapport de genre. Ef­
fectivement. C'est le 
cas. On pourrai t ima­
giner un duel devenu 
habituel. Vous liez les 
d e u x m o t s : HABI-
DUEL. Et vous trou­
vez u n e d é f i n i t i o n 
adéquate et idoine. À 
s a v o i r : «Habiducl : 
scène de ménage ré­
g l é e e t e n n u y e u s e 
c o m m e u n m é c a ­
n i sme d 'horlogerie». 
Ou encore : «Eauver-
dose : torpeur halluci­
née de celui qui a sé­
journé trop longtemps 
dans le bassin d'une 
piscine». On peut con­
tinuer, à l'infini. C'est 
l'excitation p a r les 
m o t s . E l l e e n vau t 
b i en u n e a u t r e , e t 
c ' e s t p a r f o i s t r è s 
drôle. 

C a l a m i t y J a n e : LETTRES 
À S A FILLE ( 1 8 7 7 ' 1 9 0 2 ) 
t r a d u i t d e l ' a m é r i c a i n 
p a r M a r i e S u l l y , 9 2 
p a g e s . H o w a r d Buten : 
Q U A N D J ' A V A I S C I N Q 
A N S , JE M ' A I T U E , ro­
m a n t r a d u i t d e l ' a n g l a i s 
p a r J e a n - P i e r r e C a r a s s o , 
2 0 7 p a g e s . A l a i n F inkie l -
k r a u t : P E T I T F I C T I O N -
N A I R E I L L U S T R É , 88 
p a g e s . ( C e s t ro is l ivres, 
d a n s la n o u v e l l e co l lec ­
t i o n P o i n t s - V i r g u l e , a u x 
é d i t i o n s d u S e u i l , P a r i s , 
1 9 8 1 ) . 

J e a n D u t o u r d : U N A M I 
Q U I V O U S V E U T D U 
B I E N , p e t i t m a n u e l à 
l ' u s a g e des a u t e u r s d e 
l e t t r e s a n o n y m e s , 1 1 1 
p a g e s , a u x é d i t i o n s 
F l a m m a r i o n , P a r i s , 
1 9 8 1 . 

LEARUTÎQNS. 
L E S M O U T O N S de 
Henry Moore, un carnet 
de c r o q u i s , c o m m e n ­
taires de Henry Moore et 
Kenneth Clark. Editions 
Herscher. 
J E A N D U B U F F E T , 
ca ta logue . C e n t r e 
Georges Pompidou. 
100 O E U V R E S N O U ­
V E L L E S . 1 3 8 pages, il­
l u s t r a t i o n s en n o i r et 
blanc et en couleurs.Edi­
t ions C .N .A.C . P r i x . : 
$ 1 7 . 7 5 . 

M I N O T A U R E , 1 0 0 il­
lustrations en noir et en 
couleurs, 336 pages. Edi­
tions Skira. Prix. : $ 9 8 . 0 0 

E C R I T S S U R L ' A R T 
M O D E R N E , pa r Louis 
Aragon, 4 0 0 pages, illus­
trations en noir et blanc 
et en couleurs. Editions 
Skira. Prix.: $ 3 9 . 5 0 . 

L E M O Y E N A G E 
F A N T A S T I Q U E , p a r 
J u r g i s Ba l t rusa i t l s , 2 8 1 
p a g e s , i l l u s t r a t ions en 
noir et blanc. Editions 
F l a m m a r i o n , p r i x . : 
$ 3 3 . 5 0 . 

C A R Z O U . p a r J e a n -
M a r c C a m p a g n e , 9 0 
pages, reproductions en 
couleurs et en noir et bla­
nc.Coll. «Les Maî t res de 
la p e i n t u r e m o d e r n e » . 

Ed i t ions F l a m m a r i o n . 
Prix.: $ 1 0 . 5 0 . 

M O N E T , 0 4 planches en 
couleurs, illustrations en 
noi r .Col l . «Les c l a s s i ­
ques de Tari». Editions 
F l a m m a r i o n . P r i x . : 
$ 2 3 . 0 0 . 

L ' E S T A M P E , h is toire 
d'un a r t . 288 pages,310 il­

l u s t r a t i o n s . E d i t i o n s 
A.M.G. Prix.: $ 1 2 5 . 0 0 . 

R E F L E T S DANS UN 
M I R O I R / E S T A M P E S 
D E D A V I D M I L N E . 
pa r Rosemaric L. To-
well, 2 4 7 pages. Galerie 
N a t i o n a l e du Canada-
.Prix.: $ 3 9 . 9 5 . 

L e l und i 4 s e p t e m b r e 1 9 7 8 . u n c o u p d e teu re tent i t 
sur u n e p l a g e d u l a c S t - J e a n . U n j e u n e a v o c a t , 
S e r g e M c N I c o l l est a t te in t m o r t e l l e m e n t . S o n 
a s s o c i é , M i c h e l D u n n , est a c c u s é , r e c o n n u c o u p a ­
b le e t c o n d a m n é ô p e r p é t u i t é . A p r è s d e u x p r o c è s 
d e v a n t j u r y , l ' a c c u s é , u n e x - a v o c a t d e J o n q u i è r e . 
e x p l i c i t e les fa i ts , c r i e s o n i n n o c e n c e et j u r e qu ' i l 
n'a pas t u é le li ls d u j u g e ! 

M a h a r i i h i M a h e i h Yogi 
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LE NINJA 
de 

Eric Van Lustbader 

Elève dans la tradition japo­
naise par sa mere. Nicholas 
Linnear est le seul en Améri­
que a pouvoir traquer le 
ninja. ce samouraï du mal. 
ce guerrier de l'ombre et de 
la mort dont l'unique but est 
d'honorer son "contrat" 
sans laisser de trace. 
"Ce roman haletant contient 
les séquences les plus stu­
péfiantes et les plus origina­
les que nous ayons jamais 
lues. Nous sommes impa­
tients de porter LE NINJA à 
l 'écran ' (R. Zanuck. 0 
Brown) 

ROMAN 
524 pages/ SIS 95 
EN VENTE PARTOUT 

PAL0VERDE 
de Jacqueline Briskin 

Sur deux générations ou se 
poursuivent rêves et amours 
interdits, un grand roman, 
avec en contre-point la prodi­
gieuse naissance des che­
mins de fer. les débuts de 
Hollywood, réclusion de Los 
Angeles. PAL0VER0E la 
passion impossible et tragi­
que et d u n homme pour sa 
belle-soeur d un frère pour 
sa demi-soeur Un roman 
dont on tourne les pages 
avec fébnhté. 

ROMAN 
448 pages/ $14.95 

EN VENTE PARTOUT 

belfond 

LES SENTIERS 
DE L'AUBE 

de Jacqueline Briskin 

L'auteur de PAL0VER0E 
nous invile a suivre les des­
cendants de le grande famil­
le Ven Vliet à l'époque 
contemporaine. 
Une première génération, 
encore agitée par les sou­
bresauts de la 2e guerre 
mondiale mais porteuse de 
tous les espoirs, assiste, Im­
puissante, au désarroi de la 
nouvelle génération, ces en­
fants U mai 68 et de Jones­
town, aux moeurs plus libres 
mais aux angoisses tellement 
plus profondes. 

ROMAN 
4 1 4 p a g e s / S 1 5 . 9 5 

EN VENTE PARTOUT 

belfond 
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LES CHEMINS DE 
MAISON HAUTE 

de Brenda Jagger 

Virginie Barlorth a 16 ans 
lorsque son père et son frère 
sont tues aux portes de l'usi­
ne familiale par un émeutier 
Pour son grand-père, c'est 
le rôve de toute sa vie qui 
s'écroule Aussi forcera-t-il 
Virginie à épouser un cousin 
pour assurer la pérennité du 
nom A 17 ans elle sera 
mère de son premier fils sa 
mission est accomplie Alors 
commence son long et pa­
tient combat contre son en­
tourage et contre elle-même, 
pour se libérer (Je ce t'ssu 
d hypocrisie 

ROMAN 

43i M i " / ns.es 
EN VFNTEPARTOUT 

belfond 

. en*HAjN 

J e a n n e J a n v i e r , 
u n e éternelle a m o u r e u s e 
q u e n o u s f a i t découvrir 
L o u i s e P o r t a i d a n s u n récit 
où e l l e n o u s p a r l e d ' e l l e , 
d e s f e m m e s e t d e l ' a m o u r . 
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LA FORCE DU DESTIN 
de Philippe Dandy 

Un jeune homme à qo, rien ne 

pouvait laisser pievoir ie cours 

que prendra:! sa vie se voit, du 

|0<jr au lendemain et sans raison 

apparente interné dans un camp 

de concentration, tortuié. promis 

à une mort prochaine Mais son 

heure n'a pas encore sonne et 

son destin, digne des plus 

grandes payes de la tradition 

romanesque, reste à accomplir. 

Un roman qu'on ht d une traite, 

en en tournant fébrilement les 

pages* 

un MAI 

CU VENTE PARTOUT 
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LES FARREL 
de Belva Plain 

Une grande saga sentimen­
tale qui se déroule dans le 
milieu médical Trois généra­
tions de médecins opposent 
leurs conceptions Enoch 
Farrei. le grand-père, est 
médecin de campagne tandis 
que son fils. Martin, célèbre 
neurochuurgien. mené la 
giande vie a New York. 
Claire, la petite-fille, en dépit 
de son admiration pour son 
père préférera les déshéri­
tés du Tiers Monde a la 
gloire des grands hôpitaux 
Ce roman (traduction de 
Random Winds) ennnait un 
succès international reten 
tissant 
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Woody Allen 
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Antonino Maillot S 13 95 
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Ed. Balland $16.95 

Shogun 
James Clavell 

Tai-Pan 
James Clavell 
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Le canard de bois 
Louis C a r o n 

Gisèle et le serpent 
Jacques Benoit 

Livre des anniversaires 
Francine Grimaldi $ 12.95 
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Daniel Réju 

Le Matou 
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Jacques Languirand 
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Histoires de thmw 

. . • et politique 
ill était une fois un grand vil-

•'Mage où les gens vivaient heu­
reux. Ils se nourrissaient principa­
lement de soupe, et chacun avait 
sa s p é c i a l i t é p a r t i c u l i è r e . T o ­
mates, persil, oignons, poivrons, 
épices...: chacun disposait de son 
dosage inimitable, de son petit se­
cret. On se faisait goûter la soupe 
entre amis . C'était le bon temps. 

YVES LELERC  
«Or voici qu'un beau jour, d'une 

Babylone voisine, vint un homme 
mystérieux. Cet homme visita le 
vi l lage puis, ayant réuni les gens 
sur la place centrale, il leur dit: 
«Vous êtes stupides! Vous perdez 
v o t r e t e m p s à f a i r e la soupe 
comme vous la faites. Vous comp­
tez mille foyers et vous entretenez 
mille chaudrons? C'est absurde! 
Laissez-moi agir: j ' a i une solution 
beaucoup plus économique . Je 
m ' e n g a g e à p r é p a r e r la soupe 
pour tout le vi l lage dans un seul 
chaudron. Pour allumer le feu, 
une seule allumette suffira là où il 
vous en fallait mille; pour l'eau, 
un seul voyage au puits...» 

Voilà qui n'est pas précisément 
le ton habituel des écrits sur l'in­
fo rmat ique et la haute techno­
logie. Et pourtant, depuis quelque 
mois, il est presque impossible 
dans le monde francophone d'a­
voir une discussion soutenue sur 
ces sujets sans qu'il soit fait men­
tion de « p e t i t chaudron» et de 
«grand chaudron», et sans que le 
débat tourne au moins en partie 

• 

sur les thèmes de centralisation et 
décentral isat ion, distribution et 
répar t i t ion. C'est dire l ' impac t 
qu'a eu, depuis sa sortie l 'hiver 
dernier, le « D é f i informatique» de 
B r u n o L u s s a t o , p u b l i é c h e z 
Fayard et repris ici par Sélect. 

Lussato, professeur au Conser­
vatoire des Arts et métiers de Pa­
ris, était de passage à Montréal où 
il a donné une conférence à l'Uni­
versité de Montréal, sur le thème 
«Effets sociaux et économiques de 
l ' i n f o r m a t i q u e » . Au p r e m i e r 
abord, il a bien l'air de ce qu'il 
est: un ingénieur informaticien. 
Mais sitôt qu'il ouvre le bouche, 
c'est autre chose. On oublie v ite la 
voix un peu haute el dure, le débit 
trop rapide, pour être emporte par 
une éloquence faite d'instinct pour 
la formule juste et imagée , et de 
passion pour son sujet. 

Ce sujet, c'est ce qui pend au 
bout du nez du Français moyen, et 
à un moindre degré, à notre nez à 
tous: la venue d'une grande infor­
matique super-standardisée, su­
per-centra Usée, et de sa manifes­
t a t ion « g r a n d p u b l i c » , la 
télématique. Quand il en parle, en 
public c o m m e dans l ' i n t i m i t é 
d'une entrevue et dune discussion 
entre amis, Bruno Lussato s'en­
flamme. Depuis dix ans. la plu­
part du temps seul contre tous (ou 
persuadé de l ' ê t r e ) , il d é f e n d 
contre cette tendance son ideal 
d'une informatique légère , décen­
t ra l i sée , d'une « p r i v a t i q u e » où 
chacun aurait son petit chaudron 
et sa propre soupe à son goût, plu­

tôt que de tomber sous la tyrannie 
du grand chaudron et de la soupe 
uniformisée. 

Qu'il aille un peu loin dans ce 
sens, il le reconnaît assez volon­
tiers: «On a tant penché dans l'au­
tre d i rec t ion , qu ' i l fa l la i t bien 
faire contrepoids, quitte à dépas­
ser ma pensée. Mais il n'en reste 
pas moins qu'en soi, intrinsèque­
ment, le petit chaudron est moins 
dangereux. Il y a dix pour cent du 
trai tement de l ' informat ion qui 
gagne à être fait de manière cen­
tralisée, et 25 à 30 p. 100 qui ne 
peut être fait que de façon décen­
tralisée. L e reste, c'est une ques­
tion de choix, d ' idéologie. 

«Les économies d'échelle, c'est 
de la blague, et j e le prouve tous 
les jours à mes clients (il est éga­
l ement c o n s e i l l e r de p lus ieurs 
grandes entreprises, notamment 
Philips pour le vidéodisque) . Le 
moment vient vite où les compli­
cations du réseau de communica­
tions bouffent tout le profit obtenu 
par la centralisation, et de plus 
rendent l ' ensemble du système 
plus fragile. 

«I l faut dire aussi qu'en France, 
nous sommes proportionnellement 
pins menacés par cela qu'en A m é ­
rique du Nord. Notre tempéra­
ment jacobin, nos traditions de 
centralisme ne nous aident pas. 
Mais ici. au Canada et au Québec, 
j e constate maintenant un état 
d'esprit dans le même sens, et 
v o u s d e v r i e z ê t r e sur v o s 
gardes. . .» 

La Prance dont il parle, c'est 
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celle de Giscard d'Estaing et de 
Gérard Théry (ex-grand patron 
des t é l é c o m m u n i c a t i o n s f ran­
çaises) , celle qui a perdu le pou­
voir en mai et juin dernier, majs 
qui a laissé derr ière elle des pro­
jets en cours, une dynamique, et 
d 'énormes investissements dans 
les systèmes centralisés. 

L à - b a s , ce débat (don t nous 
sommes à peine conscients ic i ) 
n'en est pas un que de technique, 
c'est un débat aussi économique et 
politique. Et Bruno Lussato, qui 
n'a pas l 'air très socialiste, a été 
longtemps mi sous le boisseau par 
( '«ancien rég ime» parce que les 
idées qu'il défendait no cadraient 
pas avec les thèses officielles ex­
primées notamment par Nora et 
Mine dans leur fameux rapport de 
1978 qui a donné naissance à la té­
lématique. 

De la même façon, il se retrouve 
aujourd'hui proche du nouveau 
pouvoir socialiste, qui est décen­
tralisateur et favorable à l'infor­
matique légère et à la privati­
que... en bonne partie parce que 
l'ancien régime était contre. Mais 
tout en servant, de conseiller aux 
nouveaux ministres (Mexandeau, 
Fillioud, Chevènement) , et en en 
profilant visiblement pour régler 
quelques comptes avec ceux qui 
se moquaient de lui depuis dix 
ans, il s'inquiète de ce revirement 
complet: 

«Si ça continue, j e vais devoir 
m e f a i r e I avoca t du d i ab l e . La 
télématique était mauvaise sur­
tout parce que c'était une décision 
à priori, qu'on n'avait pas débattu 
les choix possibles. S i on fait de la 
privat ique aussi un choix à priori, 
je s-v rai le p r e m i e r à m ' é l e v e r 
contre.. . La solution, c'est d 'offrir 
une a l t e r n a t i v e , et de l a i s se r le 
marche décider. D'ailieurs. j ai 
déjà commencé à oeuvrer de l'au-
i re ' ôté île la clôture.» 
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lilTTERATURE. 
• es 

Deux ges québécois 
sur la psychiatrie 

Voic i doux manuels 
q u i viennent à point 
n o m m é pour combler 
une lacune au Qué­
bec. En effet, j usqu 'à 
p r é s e n t , les m i l i e u x 
psychiatriques d ' i c i 

GILBERT T A R R A B 

collaboration spéciale 

se ré féra ient presque 

exclusivement a des 
ouvrages amér i ca ins , 
anglais ou français 
p o u r se m e t t r e au 
courant des dern ières 

découvertes et réf le­
x ions en ma t i è re psy 
c h i a t r i q u e . et ceux 
p a r m i les psychiat res 
q u i . en m ê m e t e m p s , 
a v a i e n t la charge 
d ' u n ou p l u s i e u r s 
c o u r s u n i v e r s i t a i r e s 
éta ient forcés d 'u t i l i ­
se r et de r e c o m m a n ­
de r à l eu rs é t u d i a n t s 
des m a n u e l s é t r a n ­
g e r s . I l s n 'on t p lus 
l 'excuse du v ide qué­
bécois en la ma t i è re , 
a p r e s e n t . C a r ces 2 
m a n u e l s sont passa* 
b l e m o n t c o m p l e t s . 

Avec, cependant, une 
réserve de ta i l le pour 
le premier, c e l u i de 
Lalonde et (Jrunberg. 
E n e f fe t , ma lg ré leur 
e f f o r t soutenu de pré­
s e n t e r la g a m m e la 
p l us v a r i é e poss ib le 
en noso log ie ( é t u d e 
des c a r a c t è r e s d is -
t i n c t i f s qu i p e r m e t ­
t e n t de d é f i n i r les 
m a l a d i e s m e n t a l e s , 
et nosographie (clas­
s i f i c a t i o n des m a ­
lad ies m e n t a l e s , le 
peu de p lace q u ' i l s 
r é s e r v e n t à P a p p r o -

LIQUIDATION 
20% L I V R E S 

30% L|VRES  

50% LIVRES 

LIBRAIRIE U l B l ^ U S Centre d'achats 
Rockland 

V.M.R. 733-1414 
( F e r m e t u r e d u magasin le 31 décembre) 
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che psychana ly t ique , 
d a n s un l i v r e de p lus 
de 900 pages, est éton­
n a n t , s inon suspec t . 
Ce n 'est q u ' a la sous-
sec t i on *). 1 ( i n t i t u l é e 

« c o n t r i b u t i o n s psy­
c h a n a l y t i q u e s » à 
l ' é t a t - l im i t e , ou 
«borderl ine», en an­
g l a i s ) q u ' o n t r o u v e 
q u e l q u e s l i gnes — j e 
d is b i e n : quelques 
lignes, à ta p. 1? t.") — 
que P. La londe da igne 
en pa r le r , t rès rapide­
ment d 'a i l l eu rs . Pour 
ê t re plus jus te , disons 
qu'on en p a r l e a u s s i , 
i c i et l à , m a i s tou­
j o u r s de m a n i è r e s 
épisodique et accès 
soire, presque pour le 
« f o l k l o r e » ! Quan t a 
l 'approche psychana­
l y t i q u e p r o p r e m e n t 
d i t e dans ce t te pano­
p l i e p a r a i l l e u r s t rès 
c o m p l e t e , c 'es t P. 
G a g n o n q u i nous la 
présente^ au chap i t re 
:*2, de la page789 à la 
page 7iiô! Soit, en tout 
et p o u r t o u t . 7 pages 
de t e x t e , c o n t r e une 
c inquan ta ine pour les 
n é v r o s e s . :, I p o u r les 
s c h i z o p h r é n i e s , une 
dizaine pour les anti­
dépresseurs, une au­
t r e d i z a i n e p o u r le 
seul l i t h i u m (dont j ' a i 
d é j à p a r l é i c i m ê m e , 
au s u j e t du l i v r e du 
D r F i e v e : v o i r LA 
P R E S S K du 31 octo­
bre l î )8 l ) ,2(> p o u r les 
nouvel les psychothé-

r a p i e s ( g e s t a l t , b io­
énergie, analyse trans­
actionnelle, et m è m 
le p s y c h o d r a m e , qu i 
est c lasse p a r m i les 

«nouvel les», psycho -
t h é r a p i e s , b ien que 
celui-ci remonte a l'é­
poque de Moreno, qui 
commença i t à l ' u t i l i ­
ser à des f i ns t h é r a ­
p e u t i q u e s dés les 
années 20! ). etc. 

Ce p r é j u g é a n t i ­
psychana ly t ique dans 
le cho i x des tex tes 
e f f e c t u é p a r les au­
teurs est regre t tab le . 
I l se fa i t au dé t r iment 
de la l i b e r t é de c h o i x 
du lecteur , et des u t i ­
l isateurs mêmes de ce 
manue l . 

truant au deux ième 
manue l , «Précis pra 
t ique de psych ia t r ie» , 
sous la d i rec t ion de R. 
Duguay et H.F. Ellen-
b e r g e r , i l me s e m b l e 
plus equi tab le pour la 
psychanalyse. 

Jugez-en : un chapi­
t r e e n t i e r su r «La 
c u r e psychanalyti­
que», par R. Dufresne 
et J . - L . S a u c i e r ( p p . 
119-161). un au t re sur 
«La p s y c h o t h é r a p i e 
d 'o r ien ta t ion ana l y t i ­
que», par B. Tanguay 
et S. S e m m i k i a n (pp. 
169-180). un aut re sur 
«Les névroses selon la 
concept ion freudien­
ne», p a r P. Lefebvre 
( p p . 121-134), sans 
c o m p t e r les l a r g e s 
sect ions ou les sous-
c h a p i t r e s qui y sont 
c o n s a c r é s , c o m m e 
dans le chap i t re de A. 

Busson sur «Les théo­
ries de la personnali­
té» ou dans t elui d '­
H e n r i - F Ellenber-
ger sur ('«Histoire ci«-
la p s y c h i a t r i e » , ou 
encore dans celui qu< 
E. Matalon reserve à 
la «Psychothérap ie de 
g r o u p e » , dans leque l 
i l est f a i t une l a r g o 

p lace à l'orientation 
psychanalj tique de 
groupe. 

Je ne su is pas un 
« incon ­
d i t i o n n e l » de la psy 
c h a n a l y s o . Ion de la 
La psychanalyse a se1-
l im i tes , et je suis tout 
à f a i t p r ê t a le recon­
naître. M a i s i l me 
semble inconcevable 
d 'en f a i r e l'entière 
é c o n o m i e (ou p res­
que) dans un ou\ rage 
de référence qui se 
v o u d r a i t complet, 
c o m m e c e l u i de La­
londe et Grunberg. 
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23 grandes compositions 
par 

Edmond-J. Massicotte 
Présentation par Benoît Lacroix, o.p. 

de PInst i tut québécois de recherche sur la cu l ture, 
lauréat 1981 du Prix Léon-Gér in 

Introduction de M . Casimir Hébert 
de la Société histor ique de Mont rea l 

Avec commentaires par des auteurs canadiens 
"En ouvrant cet album de documents ethnographiques excep­

tionnels enluminés de commentaires charmés et admira tifs, nous 
devinons sur le coup l'importance d'un certain vécu collectif. Cha­
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Un vo lume de 104 pages, 26,5 x 37 c m , relié, 25,00 S 
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L'ESTAMPE JAPONAISE AVENUE DULUTH 

» Une cinquantaine d'estampes 
™ japonaises des siècles passés 
dévoilent leurs charmes ces jours-
Ci sur les cimaises d'une petite ga­
lerie de l'avenue Duluth (532 est). 

Le jour même de l'ouverture, le 
quart de ces images étaient ache­
tées certes par quelques amateurs 
mais aussi par des personnes qui 
Savaient jamais fréquenté cette 
fjûrme d'art peu connu à Montréal. 

; Andréa LeBlanc, qui pour l'oc­
casion a transformé sa petite bou­
tique d'encadrement en galerie 
(Tart, a déjà visité le Japon à dix 
Reprises. «Au début, explique-t-
eïle, j ' ava i s un intérêt général 
pîour Pa r t du Japon . J ' a i m a i s 
beaucoup les pièces miniatures en 
métal mais peu à peu j ' a i décou­
vert l'Ukiyo-e et j 'a i décidé de fai­
re connaître aux Montréalais cette 
forme d ' a r t . Lorsque les pre­
mières estampes de ce genre sont 
apparues au Japon au début du 
AVIIe siècle, elles visaient princi­
palement la populace. La grande 
peinture zen était réservée à la no­
blesse et aux samouraïs. On appe-

la l ' a r t de l ' es tampe Ukiyo-e, 
c'est-à-dire «les images du inonde 
flottant». 11 y a un proverbe chi­
nois qui rend bien ce que signifie 
le «monde flottant». Ce proverbe 
dit que la vie est à la dérive sur la 
marée de la mort». 

Sur les murs, madame LeBlanc 
m ' i n d i q u e que lques -unes des 
feuilles qu'elle a précieusement 
choisies chez les antiquaires, les 
bouquinistes et les collectionneurs 
japonais. Ce «monde flottant», 
c'est celui de la vie quotidienne et 
de ses gestes simples, celui du 
théâtre, de l'érotisme, celui même 
de l'Histoire; celui en somme de 
l ' ensemble des act ions passa­
gères, éphémères et illusoires de 
l 'existence humaine, rappelant 
ainsi étrangement le concept in­
dien de Samsara. 

Les images 
du printemps 

Là, quelques guerriers de Ku-
niyoshi tirés de la fameuse série 
des quarante-sept Renins évo-

s 

J 

al 

V 

w 
# 
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Buste de Madame Hasegawa, bronze de Manzù, 1980. 

LÉ SCULPTEUR MANZU 

l'académisme 
à son meilleur 
m- ,'Manzù est l'un des sculp­

t e u r s italiens dont la carri-
»\.v 

ère^si l'on s'en tient à ses notes 
biographiques, est fulgurante. 

Né en 1908, toute sa vie n'est 
q u ' p n e s u c c e s s i o n de com­
mandes officielles et de hautes 
récompenses gouvernementales. 
C'éfct," pour tout dire, un artiste 
doitt;l?art plaît considérablement 
aux édiles, aux notables et aux 
papes." • 

L'exposition itinérante de quel­
que cent oeuvres qu'il présente à 
travers le pays et qui est à Mon­
tréal ces jours-ci au Centre Say-
dieT Bronfman nous permet de 
voit un oeuvre qui ne peut certes 
justifier à lui-seul les multiples 
honneurs qui pavoisent le curri­
culum vitae de Manzù. 

Sa sculpture, on ne peut plus 
attachée à la représentation de 
la (figure h u m a i n e , e s t un 
étrange compromis entre l'aca­
démisme figuratif et les trou­
vailles d'une certaine sculpture 
moderne qui n'en est plus à ses 
premières redites. Ses thèmes 
vont de la représentation du mo­dèle féminin aux cardinaux en 
p a s s a n t p a r les c l a s s i q u e s 
amants, faunes et nymphes. En 
sorrime toute une imagerie ras­
surante et conformiste tant elle 
ne remet pas en question l'icono­

graphie de la sculpture du siècle 
passé. 

Quant à l'aspect proprement 
plastique de ses oeuvres, Manzù 
se caractérise par la stylisation 
de ses modèles, grossissant cer­
taines parties de ceux-ci ou dimi­
nuant certaines autres. Ce dif-
formisme représentationnel, qui 
chez un Giacometti se doublait 
d 'une vér i table express iv i té , 
n ' e s t qu 'un man ié r i sme sans 
conséquence chez Manzù. 

Les dessins à l'encre, à la dé­
trempe et au crayon ainsi que les 
eaux-fortes de l'artiste offrent 
en contrepartie le volet le plus in­
téressant de cette exposition. 
Manzù y a exploité surtout les 
thèmes amoureux et les corps fé^ 
minins mais avec une maîtrise 
technique qui compense pour 
l'excès d'élégance que recèlent 
ces images. 

Ce qu ' i l y a d ' a g a ç a n t en 
somme dans ce genre d'art, c'est 
qu'il ne prend pas véritablement 
position. Il réussi t tout ju s t e 
dans ce simulacre de synthèse 
entre le modernisme et l'acadé­
misme à se perdre dans un com­
promis plastique qui fait fi de 
toute véritable créativité. 
MANZU, 100 oeuvres, au Centre 
Saydie Bronfman, jusqu'au 31 
décembre. • 

quent un moment de l'Histoire. 
Ici, une série d'énormes lutteurs 
Sumo vêtus de riches kimonos 
rappellent avec majesté l'un des 
divertissements favoris des Ja­
ponais un peu comme la photo­
graphie sportive contemporaine 
fait l'éloge de nos athlètes. Là 

encore un très bel acteur de ka­
buki, déguisé en femme selon la 
coutume, est magnifiquement 
gravé par Kunichika. Ailleurs, le 
monde fantastique des fantômes 
et des génies est illustré tantôt 
par Kuniyoshi tantôt par Kuni­
chika. Plus loin un shunga de Ko-
ryusai Isoda qui fut actif entre 
1765 et 1780. Shunga signifie gra­
c ieusement «images du prin­
temps» et englobe toutes ces es­
tampes erotiques que les maîtres 
japonais publiaient sous forme 
de livres de douze images, une 
pour chaque mois de Tannée. 
Celle de Koryusai Isoda est l'un 
des rares exemplaires signés qui 
soit parvenu jusqu'à nous. Les 
Anglais ont baptisé ces livres les 
• p i l lowing books», ce qu ' i l 
conviendrait sans doute de tra­
duire en français par «livres des 
rencontres sur l'oreiller». Que 

d i re auss i de ces i m a g e s LC 
Eisen Keisa, en particulier ces 
«Cloches du soir à Asakusa», qui 
sont certainement les plus belles 
de l'exposition. 11 faudrait égale­
ment mentionner les travaux du 
célèbre Hiroshige, de Kunisada 
Utagawa, de Shunsho, de Kuni-
masa, de Kuniyasu. de Hirosaka 
ou de Hokuei. 

Tout cet univers est à décou­
vrir et il est heureux qu'une gale­
rie montréalaise veuille enfin se 
faire l 'ambassadrice de cet art 
aux genres et aux thèmes si di­
versifiés. «C'est à force de fré­
quenter les estampes japonaises, 
nous explique Andréa LeBlanc. 
que l'oeil se forme et que nous 
p a r v e n o n s à d i s t i n g u e r les 
b o n n e s o e u v r e s des moins 
bonnes.» 

Entre $50 et $1 800 

«Il y a une grande abondance 
d'estampes japonaises dans le 
monde, poursuit m a d a m e Le­
Blanc. Sauf que depuis quelques 
années, surtout à cause de l'inté­
rêt que les Américains lui por­
tent, elles sont de plus en plus co-
l e c t i o n n é e s e t les p r i x 
augmentent proportionnellement 
à la demande. De mon point de 
vue elles ne sont pas encore suf­
fisamment appréciées au Japon 
mais les choses sont en train de 
changer. Les Japonais voyagent 
beaucoup et se rendent compte 
de la valeur que prend ce patri­
moine aux yeux des étrangers.» 

Côté prix, ces oeuvres qui se 
r épa r t i s sen t en t re les XVIIe, 
XVIIIe, XIXe et début XXe siè­
cles, sont évaluées selon la célé­
brité de l'artiste, la qualité de 
l'oeuvre, sa rareté et sa condi­
tion matérielle. «Si vous tenez à 
acheter un Sharaku, commente 
Andréa LeBlanc, il vous faudra 
payer entre $60 000 et $75 000. 
Pour un Outamaro, les prix va­
rient entre $15 000 et $50 000. J 'a­
joute tout de suite que Montréal 
n'a pas encore de vrais collec­
t ionneurs d'Ukiyo-e et que le 
marché n'est pas encore prêt 
pour les Sharaku et Outamaro. 
Pour ma part, j ' a i choisi mes 
g r a v u r e s pa r goût personnel 
mais aussi en tenant compte du 
marché. Mes prix varient donc 
entre $50 et $1 800.» 

Plusieurs se demandent égale­
ment à quoi correspondent tous 
ces sceaux et ces écritures que 
Ton retrouve sur la plupart des 

Madame Andréa LeBlanc devant deux estampes japonaises. photos Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

estampes. «Certaines écritures, 
commente madame LeBlanc, si­
gnaient le titre de l'oeuvre et la 
série à laquelle elle appartient. 
On retrouve souvent aussi sur les 
estampes la signature et le sceau 
de l'artiste, le sceau de la cen­
sure, celui de l'éditeur et parfois 
même celui de l'imprimeur.» 

La question des faux 

De sa conception à sa phase fi­
nale, l 'estampe japonaise passe 
entre plusieurs mains. «Il y a 
d 'abord, explique Andréa Le­
B l a n c , l ' a r t i s t e qui d e s s i n e 
l'image sur papier. Ensuite, chez 
l'imprimeur, un maître repro­
duit sur papier transparent le 
dessin de l 'artiste. Ce papier est 
collé sur la plaque de bois qui à 
son tour est gravée par un autre 
maître. Pour chaque couleur de 
l ' e s t a m p e le m a î t r e - g r a v e u r 
grave une plaque. 11 est difficile 
d'évaluer les tirages car ceux-ci 
varient selon la popularité de 
l'artiste. Je puis affirmer qu'ils 
varient en général entre 50 et 500 
exemplaires et que les plaques 
étaient par la suite complète­
ment détruites.» 

Il y a bien sur le problème des 
faux. Madame LeBlanc prétend 
qu'il est facile de distinguer en 
regardant attentivement la tex­
ture du papier les vieilles es­
tampes des nouvelles. Elle ajou­
te que le Japonais est en général 
très honnête et qu'il a trop le res­
pect de ses artistes pour vendre 
des faux. 

Enfin, lorsqu'on a à faire avec 
des oeuvres souvent vieilles de 
plus de deux cents ans, certaines 
p r écau t ions de conse rva t i on 
s'imposent. Andréa LeBlanc, qui 
s'y connaît en matière d'enca­
drements, précise qu'il faut que 
l'estampe soit encadrée avec des 
collants et un passe-partout non 
acide afin que la pulpe du papier 
ne soit pas attaquée. Il faut de 
plus utiliser des plexiglass spé­
ciaux qui filtrent les rayons ul­
tra-violets. Car il n'y a pas que la 
lumière du soleil qui peut endom­
mager une gravure. La lumière 
artificielle peut aussi causer des 
ravages importants. 

Andréa LeBlanc entend bien se 
spécialiser dans l'estampe japo­
naise. Grâce au succès de cette 
p r e m i è r e expos i t i on , e l le 
p r é p a r e pour 1982 un a u t r e 
voyage au Japon où elle espère 
trouver d 'autres trésors du gen­
re de ceux qu'elles nous offre 
avenue Duluth. 

ESTAMPES JAPONAISES, AR 
Encadrements, 532 est avenue 
Duluth, jusqu'au 24 décembre 
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«Les cloches du soir à Asakusa», tirée de «Huit scènes du 
Yoshiwara» de Eisen Keisa (1790-1848). Détail. 

T r i s t e , t r is te ignorance! 
Dans son édition du 21 no­
vembre dernier le cah ie r 

Arts et spectacles du journal Le 
Soleil à Québec usait d'un procé­
dé pour le moins malhonnête en 
publiant les comptes rendus de 
cinq membres de son équipe à 
qui ont avait demandé de visiter 
l'exposition du sculpteur contem­
porain québécois David Naylor 
qui se déroulait au Musée du 
Québec. Ces cinq journal is tes 
dont la compétence dans le do­
maine de la critique d'art est 
tout à fait inexistante, à en juger 
par ce qu'ils ont écrit, s'en sont 
donné à coeur joie pour détruire 
g r a t u i t e m e n t e t dans la plus 
triste des ignorances les travaux 
de Naylor. Les textes de Jacques 
Samson, Régis Tremblay, Paul 
Roux, Louis-Guy Lemieux et 
Yves Bernier privilégient la bê­
tise, la raillerie, l'ironie douteuse 
et facile sans compter le mau­
vais goût pour ridiculiser les tra-

vaux de N a y l o r . V é r i t a b l e s 
textes d ' é tud ian t s en mal de 
mauvaises blagues, les propos de 
ces personnages sont des at­
teintes à l'éthique du métier de 
cri t ique d ' a r t e t à l ' in tégr i té 
même de la profession journalis­
t i q u e . 

La réaction ne s'est pas faite 
longtemps attendre puisque les 
artistes de La Chambre Blanche 
(un centre d'animation, d'expo­
sitions et de promotion de Part 
contemporain situé sur le boule­
vard Charest ù Québec) ont fait 
parvenir une lettre de protesta­
tion au Soleil et aux principaux 
médias du Québec. 

Ces art istes rappellent avec 
justesse l'époque du Refus Glo­
bal en 1944 où Borduas se voyait 
la cible d'une certaine presse re­
ductive. «Liée par ses préjugés, 
éc r iven t - i l s , e l le m e t t a i t les 
automatistes au ban d'une socié­

té que Ton préférait docile et 
ignare. L'histoire se répète.» 

Bien s û r , il e s t i nu t i l e de 
préciser davantage à quel point 
ces soit-disant critiques se sont 
couverts de ridicule et à quel 
point ils ont perdu leur crédibili­
té. Mais comme le signalent en­
core les artistes de La Chambre 
Blanche, il y a pire. «Les-articles 
du 21 novembre sont perfides, 
ajoutent-ils. On attaque le Musée 
du Québec qui, cette année, s'ef­
force d'enrichir sa programma­
tion et on dénigre le travail béné­
vole de s m e m b r e s de La 
Chambre Blanche.» Comment, 
interrogent les artistes, peut-on 
mettre en doute la nécessité et la 
portée sociale d'une telle action 
collective alors qu'on ne met ja­
mais les pieds à La Chambre 
Blanche? 

Il est possible que les sculp­
tures de David Naylor, élaborées 

à partir d'assemblages de pou­
tres déposées sur le sol, ne soient 
pas des oeuvres de grande quali­
té. Je ne puis honnêtement le 
dire parce que je n'ai pas vu l'ex­
position. Cela ne change rien à la 
situation. La plus simple probité 
intellectuelle implique dans le 
domaine de la critique d'art que 
l'on fasse part au lecteur des im­
plications des oeuvres'que l'on 
commente . Elles sont le fruit 
d'une conscience historique et 
jouent un rôle plus ou moins 
grand, selon le cas, au sein des 
transformations de l 'art contem­
porain. L'ignorance de ce procès 
h i s t o r i q u e n ' e x c u s e pas les 
points de vue qui tiennent de la 
petitesse. Les préjugés réaction­
naires et l'absence de conscience 
professionnelle tiennent ici de la 
piraterie la plus primaire. Il ne 
reste à ces mess ieurs qu 'une 
seule façon de s'en sortir, c'est 
de plaider l'infantilisme. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 12 DÉCEMBRE 198 

Expositions 

• • 

i * 

• • 

i \ t i 
• i 
\ • 
1 i 
» t 
t ' 
• j 
i * 
i i 
% * 

i . 

r-. uti <• • 

Images de Charlevoix 1784-1950 
Jusqu au 3 janvier 1982 
Projet de la Baie James 
Jusqu'au 3 janvier 1982 
Guido Mol inar i : oeuvres sur papier 
Jusqu au 10 janvier 1982 • 
Toiles des Indes 
Jusqu'au 17 janvier 1982 

Films 
Pour la suite du monde 
Pierre Perreault, 1964, couleurs 
Les voitures d'eau 
Pierre Perreault, 1968, couleurs 
Samedi 12 décembre à 13 et 15h 
Mushuau Innu (L'homme de la toundra) 
Arthur Lamothe. 1978-80, couleurs 
Inmun Nipatakanu (Ethnocide délibéré"*) 
Arthur Lamothe, 1978-80, couleurs 
Dimanche 13 décembre à 13h et 14h30 
Prix d'entrée habituel au Musée 

Ateliers du samedi 
Ateliers de création pour enfants 
de six à douze ans 
Thème: Les Ailes 
Prix: 1$ par enfant 
De 13h30à 15h30 

Boutique du Musée 
On y trouve une variété de bijoux anciens et 
contemporains, d'objets d'art, des agendas 
calendriers, cartes de voeux, du papier d'emballoqe 
et le sac du Musée, carre ou rond, signé Dallegret 

LU 4» a 

& Musée des beaux-arts 
de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 a 17h 
Autobus 24 ou metro Guy 
Renseignements: 285-1600 

La Galerie de vente et location est ouverte du 
mardi au vendredi, de 11 a 16h 
Renseignements: 285-1611 

" 3 
EXPOSITION 
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More Aurc'e Fortin Pastel 20' x 26 

Tableaux importants de: 
A/chcnbcdî 

Ayotte 

Beoufieu 
DGOC. 
5ov longe ' 

Cobum 
Cotç'o«c 

Des Clcyej 

Durocher 

FobJo 

forfm 

Genn 
G'or.iO* 
G'Gvpedes Ses» 

Keilock 

lon<je*in 
L'orchtvéqut 
Leduc 
lemiou* 
Le Soufeuf 

Pelicn 

PSIol 

Richard 
Santchogrin 
Storberg 

Soxcr Cole 

îoilleor 

Trodcl 
Vogel 

Wimer 

A partir du 12 décembre 

galerie a aft michel bigue 
315, rvtPrincipglt, Saint-Sauveur (514) 227-5409"' 

morcrodl O dlmancho, 10:00 à 18:00 hro» 

ROLAND PICHET 
«Oeuvres gf3vées» 

Nous vous 
offrons 
maintenant 
un vaste choix 
d'affiches. 

J 

4*57, rue Saint-Denis, Montréal. 849-7976 

EXPOSITION COLLECTIVE 

LES ARTS DU FEU 
Jusqu'au 4, janvier 

La Galerie de la Centrale • 
CENTRALE D'ARTISANAT DU QUEBEC 
1450. rue Saint-Den.s (849-9415) 

de Montigny 

> i 

TABLEAUX DE CÉRAMIQUE 
S U C S A N 

Salon dos Métiers d'Art du Québec g 

Place Bonaventuro Kiotqu* MO R21 

Juiqu'ov ÎO dktmbit 1961 ta***""* «70-7733 

L . 

GALERIES KART 
c 11 

Iôiillili i t t l j i 
i i m i l i m mi in. i iiiiiiiiriiiiiiiiiiii 

L A Q A I 6 R I € 
Continentale inc. 

Pour ce 
cadeau particulier 

«Des bonnes choses 
viennent dans 

les petits colis» 

1450, rue Drummond, Montréal 
842-1072 

Mtudi - samedi l)h.l()A !7h(K) 

Exposition 
d'oeuvres choisies 

et de petits formats de; 
• R. Alexandre 
• Basque 
• R. Cantin 
• L. Del Signore 
• C. Carette 
• J. Corna 
• P. Gagnon 
• L. Girard 
• N. Hudon 
• F. lacurto 
• M. Laberge 
• Ladouceur 

• P. Lagacé 
• P.T. Lecor 
• A. Michel 
• R. Ouellet 
• B. Modeste 
• A. Rousseau 
• C. Picher 
9 Sunchagrin 
• P. Surrey 
• J. Ste-Marie 
• Tougas 

L'EXPOSITION SE POURSUIVRA 

JUSQU'À NOËL 

G A L E R I E D ' A R T 

GitL & own 

904 ouest, rue Sherbrooke • 844-0788 
Heures d'ouverture: lun. au sam.: 11 hOO à 6h00 

dim.: 1 2h00 à 5h00 

SPÉCIAL GRAFF 
Les estampes originales de: 

Ayor, Arseneaulr, Ainsley, Bergeron, Blouin, Bouchard, 
beauvois, Daoust, Dagenais, Dcsjordins, Dupond, 
Dupont, Elkin, Porcier, Gélinas, Gilbert, Gagnon, 

Hurtubise, Hierlihy, Jooi, Ladouceur, loclair, lapoinfe, 
Lemoyne, Nudeou, Noir, Paquin, Porcz, Pelletier, Storm, 

Villeneuve et Wolfn 

sont vendues encadrées aux prix de: 
75$ pour le format 41 x51 cm (16" x 20') 
100$ pour le format 56 x 71 cm (22" x 28") 

Ce, jusqu'au 23 décembre. 

Sont également prétenroes des oeuvres de: 

Yves Gaucher, Jocclyn Jean, Jacques Hurtubise, Lucio 
Laporte, Raymond Lavoic, Cloudc Tousignant, Bill Vazan 

et Robert Wolfe. 

L'exposition so poursuivra jusqu'au 15 janvier 1982. 

GaUrie Graff, 963 «si. rut Rachel, Montréal P.Q. H2J 2J4 
(514)526-2616 

Durant le Spécial Graff, 
lu galerie sera ouverte de 10 à 19 heures mardi et mercredi 

de 10 à 21 heures jeudi et vendrodi 
et de 12 à 17 heuros samedi et dimanche. 

I 
4? 
s 

P â P V R V 5 
Papyrus original peint à la 
main; papyrus vierge; ob­
jets de fouille; gravures; 
aquarelles; icônes byzanti­
nes antiques et contempo­
raines; peintures sur soie. 

950, boul. Décarie, Saint-Laurent 747-3006 

Estampes japonaises 
X V I I I e e t X llle et X IXe siècles 
du 5 au 24 décembre 

Plusieurs artistes- connus: 
Shunsho, Koryusai, Eizan, Eison. 
Hiroshiao, Kuniyoshi, Toyokuni I, 
Kunisada et quelques Shunga. 

A H Encndromonto L i m i t o o 
532 est, avenue Duluth 
Montréal. Québec H2L 1A9 
(514)842 0342 

: SÉVI 

Allen Sd|)|) 

MUSEE 
D'ART 

CONTEMPORAIN 

Fer blanc et fil de fer 
Une exposition organisée par 
l'Atelier des enfants du Centre 
Georges Pompidou 

du 10 décembre 1981 
au 10 janvier 1982 

Jusqu'au 3 janvier 1982 

Françoise Sullivan 
Rétrospective: 1943-1981 

Hervé Fischer 
Art sociologique -
Identités utopiques 1981 

Les choix de l'oeil 
La photographie depuis 1940 

entrée libre 

Mut** a art conl*mpor«ln 

Cite du Havre 
Montreal H3C 3R4 
Tel 8 73-28 73 

R. Richard 
Carette 
F. lacurto 
U. Bruni 
J . Archimbaud 
R. Gagnon 
W. Corbeil 
A. Rousseau 
A. Bertounesque 
L P Tremble 
G.E. Gingras 
J.D. Le Clerc 
Bobby Atkinson 
A.S. Scott 
Achetons tableaux 
Heures d'ouverture: 

Lundi 11hà17h 
Mardi 11hà17h 
Mercredi 11h à 17h 

G. Rebry 
Marcellin Dufour 
S . M . Cosgrove 
H. Masson 
Léo Ayotte 
M.A. Fortin 
F. Constantineau 
A. Pellan 
Arthur Lismer 
Albert Rousseau 
Ralph W. Burton 
N. Norwell 
Tatossian 

de qualité 

Jeudi 11hà18h 
Vendredi 11h à 18h 
Samedi 11 h à 16h 

1874 ouest, rue Notre-Dame 

Montréal, Québec H3J 1M6 

(514) 931-0252 ou 931-0272 

CENTRE SAIDYE-BRONFMAN 
ÉCOLE DES 

ARTS PLASTIQUES 
HIVER 1982 

Cours du jour et du soir à tous les niveaux 

DESSIN 

PEINTURE 

SCULPTURE 

CÉRAMIQUE 

JOAILLERIE 
PROGRAMMES • 

ENFANTS-
ADOLESCENTS 

HISTOIRE DE L'ART 
avec Jennifer Dickson et 

Sharon Goolman 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 

7 3 9 - 2 3 0 1 

C E N T R E SAIOYE BRONFMAN YM YWHA & NHS 

MONTRE A. OUÏUft Hlto 1M7 • î*14i »'»-2*»i 

SOUVIENS-TOI 
Ouver t tous les dimanches ot mardis 

de 12hà 17h. 
Un p«lit muté« qui «tt uniquo au Canada. Préuntant let peintures 

de Claude tout». 
VERNISSAGE, DIMANCHE LE 13 DÉCEMBRE dt 12h à 21 h 

Tél.: 935-3220 
1417, rue du Fort (sntre Guy ot Atwatsr) 

1906 
GALERIE MORENCY 
1564 rue Si-Demi, MontrésL 
TéL: H45-6442 I H45-6894 

1981 

<DUL S CUJ Zd iD^cemJnc / 9 8 / 

ÇA fiâ/r 

75 ANS 
75 ARTISTES 

1906 1981 

s* 
Pour le temps des Fêtes, nous avons 

sélectionné pour vous un vaste choix de «petits 
formats», sculptures et livres d'art de qualité. 

Nous profitons de l'occasion pour vous 
offrir nos meilleurs souhaits pour la Nouvelle An­
née. 

La Direction et le Personnel.' 

g a l e r i e 

colbert 

1396A ouest, rue Sherbrooke TéL: 843-8777 
4 (en face du Musée des Beaux Arts de Montréal) 

Heures de visite: dim. de 13h à 17h, 
mar. au ven. I0h a 18h, sam. lOh à 17h. 
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G A L E R I E A R T ET S T Y L E | 
4875A ouest, rue SHERBROOKE 

WESTMOUNT, TÉL.: (514) 484-3184 

SÉLECTION DE PETITS T A B L E A U X 
. . th. 

P.V. Beaulieu 
Bruno Bobak 
Colette Boivin 
Lorne Bouchard 
Yvon Breton 
R. W. Burton 
Paul Caron 
Co3grove 

Bruno Côté 
René Gagnon 
Robert Genn 
Adrien Hébert 
Pierre Henry 
Charles Huot 
F. lacurto 
A. Y.Jackson 

John Little 
Henri Masson 
H. R. Perrigard 
Mario Mauro 
R. Richard 
A. Rousseau 
P. Soulikias 
St. Gilles 
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Le malheureux magnifique Pierryves Angers 
Série de 100 pièces signées et numérotées. La célè­
bre sculture de la rue Saint-Denis est maintenant 
disponible dans une gamme variée de matérionx. 

pièce unique *2,50O Or tur bronze 

Zinc sur bronze 

Acier inoxydable 

Bronze 

Aluminium 

Céramique 

Hydrostone lacquée 

pieces unique 

pièce unique 

3 
10 

10 max. 

74 

*2,000 
$ 1,500 
s 1,000 

$ 500 
* 350 
$ 150 

Dimensions 1 0 W x 5 " x 9" 

OFFREZ-VOUS EN UNE 

Réservez maintenant le jour 843-6858 
leso/r 671-7415 

Lancement officiel, Place Desjardins 
Jeudi 17 décembre 1981, midi 

La production de cette série a été rendu possible 
grâce à l'étroite et essentielle participation de M. 
Jean Coutu (des Pharmacies descomptes Jean 
Coutu); remerciements à M. Jacques Laurier et Gil­
les Lachance. 

uan cl le a pem titre di anse... 

La troupe de danse 

P o i n t é p i é n u 
a le plaisir de vous inviter à 
une exposition-bénéfice. 

Le mardi 15 décembre 1981 
à 19 heures 

(L'exposition se continuera 
jusqu au 18 décembre 1981) 

« G r â c e à l'appui et à l'immense 
générosité de plus de 80 
peintres et artistes d'ici.» 

O u c / q u e s - u n s pris au haioid, 
par ordre alphabétique : 

Line Bastion, 
Pool V . Beaulicu, 
Jean Benedek, 
Andre Bergeron, 
Umberto Bruni, 
Claude Carerte, 
Michel Chompogne , 
Yolande Chorbonneau, 
Arthur Cote , 
AWo Cusan , 
Lifîono Del Segnore, 

Jean-Guy Deslauriers, 
M . Desrochers-Polluy, 
Juliet Douglas, 
Antoine Dumas, 
Moi celle Perron, 
Lise Fourr ier , 
Jul ien Froment, 

Rene G o g n o n , 
Fernand G o u l i n , 
Helmut G e r t h , 
Gi l les E G ingras , 

Nicole Gr ise , 
C. G r o n d m - G o m o c h e , 
Dav id Howo. 'd , 
Louise Lecor-Ktrouac, 
Ma i ic Loberye. 
Ar.ik Lafreniere, 
Viotcur Lapicrre, 
Prancine Mackay , 
Andre Michel , 
Louis Morett im, 
Michel Perrin, 

Armonce Ricard. 
Philippe tfir.hard, 
Albert Rousseau, 
Réol Sobounn, 
Jean G u y St-Arnaud, 
Louise Thibrrault, 
M. V c r d o n , 
John Will ioms, 
Etinnc Wmdisrh . 
Lucienne Z igray . . . 

et plus de cinquante autres dont: 

un Marc Aurèle Fortin de 33x49 un Frédérico de 27x35 
un Léo Ayotte de 20x24, et un Norwell de 1 6x20. 

GALERIE D'ART ou CLUB CANADIEN 
436 est, rue Sherbrooke, 

métro Sherbrooke 
844-9010 

Reçus pour fin d'impôt disponibles 
(Permis de charité fédéral 
-0509745-22-08) 

GALERIES D'AKT-

J E A N - P A U L R80PELLE 
P E I N T U R E 1946-1977 

L'exposition la plus prestigieuse 
jamais consacrée à cet artiste de renom 

D U 9 D É C E M B R E 1981 A U 24 J A N V I E R 1982 

Ministère dus 
Affaires cuiiurei.es  
Musée du Québec 

Du lundi au samedi: de 9 h à 17 h 
Le mercredi: de 9 h à 23 h - Le dimanche: de 10 h à 17 h 

1024 ouest , avenue Laur ier 

O u t r e m o n t ; 379-2*80 

MAÎTR 
E X P O S I T I O N 

DU 1 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 12 DÉCEMBRE 1981 

jusqu'au 31 décembre 

GALERIE ARCHAMBAULT 
EXPOSITION DE PETITS FORMATS 

Oeuvres choisies des artistes suivants: 

Léo Ayotte 
Gisèle Benoît 
Louis Bernord 
Gilbert Bourgouin 
Luc B r u n e i 
Umberto Bruni 
Claude Carette 

Léonor Fini 
Julien Froment 
Cécile Gamache 
Vladimir Horik 
Normand Hudon 
Tex Lecor 

Angémil Ouellet 
Robert Ouellet 
Françoise Pascal 
Gordon Pfeiffer 
llio Piccioli 
Jacques Poirier 
Marcel H. Poirier Henri Masson 

Littorio Del Signoro Edmond Massicotte Philippe Richard 
Maurice Domingue Bornnrd Modeste René Richard 

IVous profilons de Voecaskm pour souhaitera tous dv Joyeuses Fêtes 

L'exposit ion se poursuivra 
jusqu'au 23 dec. 

Raymond Rivard 
Michol Saint-Amour 
J . - G u y S a i n î - A r n e a u l t 

Diethild Schott 
Miyuki Tanobe 
Luigi Tiengo 
Louis Tremblay 
André Turenne 
B. W. Woods 
Aimé Zayed 

H O R A I R E : mere, sam 
j eud i , v o n . : 

, dim.: 14 h à 18 h, 
14 h a 21 h. 

La galerie sera fermée du 24 décembre au 5 janvier. 

?' i* '.• , . 1303, rue Notre-Dame, Lavaltrie 

^ m m ^ t 1-586-2202 
iHJ Ul r | ™ S M ^ Route: Autoroute Rive nord (40) sortio 1 22 ou 

' " ^ i a ^ ^ S u f - ' " tum Notre-Dame (chemin du Roy) (138). 
• • / ^ v V » , Facilités de stationnement 

• 4 : • 

des oeuvres récentes 

N T Y 
Jusqu'au 19 décembre 1981 

galerie colbert 
1 4396A ouest/rue Sherbrooke Tél.: 843-6777 J en lace du Misée dis keainrts de Montreal) 

r^riV^é visite: cnm^a^:13ho 17fi ;mar.au^èn.10h^.1$h^sw/-\0h-&17h. • m 

EXPOSITION 

CLAUDE PICHER, A.R.C. 

J U S Q U ' A U 19 DÉCEMBRE 

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC. 
1200 O U E S T . HUb S H E R B R O O K E 288-7306 

SIÈCL 

J . M. Barnsley 
F. H. Bridgen 
Paul Caron 
W. H. Clapp 
Allen Edson 
Joseph Franchère 
Eugène Harnel 
Théophile Hamel 

W. Hope 
Charles Huot 
Henri Julien 
A. W. Kilgour 
F. M. Knowles 
Cornelius Krieghoff 
Edmond Massicotte 
L. O. O'Brien 

G. Reid 
G. H. Russel 
H. Sandman 
F. M. Bell-Smith 
H. Walker 
Homer Watson 
C. J . Way 
C. Williamson 

GALERIE BERNARD DESROCHES inc. 

1 444. RUE SHERBROOKE O U E S T . MONTRÉAL. O U É B E C H3G 1 K4 (51 4) 842-3648 _ 

Petits formats 
sélectionnés des peintres 

de la galerie 
Gilles Archamboult 
Lome Bouchard 
Yvette Boulanger 
Fritz Brandtner 
Stanley Cosgrove 
Jean Dallaire 
Chrisiian Deberdt 
Georges Dclfosse 
Antoine Dûmes 
Marc-Aurèle Fortin 
Martin Gognon 
Helmut Gransow 

Henry Jones 
Jean-Paul Lemieux 
Claude Le Sauteur 
Louis Morettini 
Henri Masson 
Jeanne Rhéaume 
René Richard 
Jean-Paul Riopelle 
Graeme Ross 
Louise Scott 
Paul Soulikias 
Miyuki Tanobe 

Mardi au vendredi de lOhOO à 18h00 
samedi de lOhOOà 17H00 

Membre de l'Association professionnelle des Galeries du Canada. 

GALERIE L'ART FRANÇAIS 
A n n o - M a r i e / J e a n - P i e r r e V a l e n t i n 

s 3 7 0 o u e s t / a v e n u e L a u r i e r , M o n t r é a l 

T é l é p h o n e : (514) 277-2179 

EXPOSITION 

O E U V R E S C H O I S I E S 
C A L G A R Y 

S H E R À T O N C E N T E R 
D u 14 a u 1 9 d é c e m b r e inclusivement 

Renseignements: au Sheraton (403) 262-7091 

Laval 668-1531 

Une des 10 plus grandes galeries d'art d'Amérique 

G A L E R I E M I H A L I S 
1500 ouest, rue Sherbrooke 932 -4554 

EXPOSITION DE NOËL DES 
PEINTRES DE LA GALERIE 

• Haro ld C h a r l o » B o y o t 

• Marcel Bra i t i te in 

• Gabr ie l Contant 

E. Crammond 
Ken t D » C o n d e 

• Roy Jack 
• Ern»t Kofler 

• Norman M c L a r e n 

• Nasco 
• Jacques Michaud 
• François* Delamare-
Papion 
• Olog Podymow 
• l.W. Powo 

• Roland Pichet 

• Manuel Rulz 

• Grant Tigner 

• Georges Tsoukas 
• N ick T x a n o f f 

• Vergi l 

0* 

4 ^ / 
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«5 
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w / / 
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Û A L E R I E D O M I N I O N 
1438 ouest , rue Sherbrooke 
845-7471 845-7833 

INAUGURATION D'EXPOSITION 
D ' A R T P H O T O G R A P H I Q U E 

«Photo Décor» par: 

GILES RIVESTec.p.A. A . R . P . S . 

J u s q u ' a u 8 j a n v i e r 1 9 8 2 
Galerie d'art photographique 
4441, rue St-Denis 
Montréal, Que. H2J 212 
Près du métro Mont-Royal 
Tél.: 842-1769 

Du lundi au vendredi 
10 a.m. o 9 p.nn. 

Samedi et dimancho 
10 a m. à 5 p.m. 

Une nouvelle façon de voir la photographie 

SPÉCIAL DÉCEMBRE 

0/ SUR GRAVURES 
/ O ORIGINALES 
numérotées et signées 

éditées à notre atelier S/lftOO 
PRIX À PARTIR DE "tW 

ATELIER GALERIE SERGE LACROIX 
4593, rue Rivard (métro Laurier) 843-4535 

" S E M I O G R A P H I E S " 

MOLINARI 
P . i x Borduas, 1980 

Jusqu'au 19 décembre 

YAJIMA/GALERIE 
307 Ste.Cother ine ouest 842-2676 

Exposition 
. Robert 

B O U C H E R 
Yvette 

B O U L A N G E R 
Claude 

L A N G E V I N 
Lise 

L A J O I E 
et plusieurs autres 

jusqu'au 18 déc. 81 

"GALERIE TOURNESOL 
.36 , W e s t m i n t e r N. 

4 8 4 - 7 6 3 3 rWterWyiemMh: 4 8 6 - 0 2 0 5 

GALERIE SAINT-PAUL 
8 PR INCIPALE S U D , S U T T O N 

538-3540 538-2962 

Exposition de 

MINIATURES 
du 12 décembre au 4 janvier 82 

Joseph St-Charles Léo Ayotte 

Henri Beau Albert Rousseau 

Périgord Gilles E. Gingras 

et les autres peintres de la galerie. 

Ouver t : jeudi — vendredi — samedi — 
dimanche 2h à 5h p.m. 

T 

http://cuiiurei.es

